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A MONSIEUR 


MU AU G..N: Y, 


Monsieur, 
EN vous dédiant cet Ouvrage, je remplis 
deux objets : je Jatisfais au defir de té- 
moigner la baute ejlime que j'ai de votre 
mérites © j'infpire à mes Lelfeurs une 
a 2 
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jufle confiance, en les prévenant que vous 
avez approuvé mon travail. 


J'ai l'honneur d'être avec le plus fn- 
cere attachement; | 


MONSIEUR: 


% 


Potre très bible € très 


ObéFant Jèrviteur, 


L. DUTENS. 


k a ne crois pas que nous puiflions 
nous flatter d’avoir un Traité complet 
des Pierres Précieufes. Théophrafte & 
Pline en ont écrit imparfaitement & 
fans ordre : ils n’avoient & ne pouvoient 
avoir, fur cette matiere, toutes Îles con- 
noiffances que nous ont fourni depuis 
_ Ja découverte de l'Amérique, un com- 
merce régulier avec les Indes Orientales, 
& la perfection de l’art de polir & de 
tailler les Pierres Précieufes. Pline eft 
plus fatisfaifant que Théophraîfte ; mais 
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il eft impofñfble, après lavoir lu, d'a- 
voir une idée nette des chofes qu'il traite, 
par le défaut de fa méthode & d’une 
nomenclature que nous puiflions entendre 
ou concilier avec celle des Auteurs mo- 
 dernes & des Joailliers. 


Bicae Italien, & fon Commenta- 
teur Allemand Wolphangus Gabelcho- L 
verus, font remplis de rêveries & d'inu+ 
tilités. Jean de Laet, d'Anvers, Ectis. 
“vain affez fenfé, ne paroît pas avoir eu: 
les connoiffances & l'expérience nécef- 
faires pour inftruire les autres. : Joannon 
de $. Laurent a donné, dans les Mé- 
moires de l’Académie de Cortone,. 
quelques Differtations excellentes fur les 
connoiffances des Anciens dans cette 
branche -de l'Hiftoire Naturelle; mais: 
il a négligé de traiter de celles des Mo- 
dernes : : 11 eft vrai que dans la Defcrip= : 
tion du Cabinet de Rte imprimée 
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à Lucques, il a affez bien parlé de la 
nature des Pierres Précieules ; mais c’eft 
moins un Traité qu’un Catalogue rai- 
fonné. Gerfaint a donné, un Catalogue 
raifonné -de la Colie&ion du Chevalier 
de la Roque, que quelques Auteurs ont. 
beaucoup loué, mais qui prouve feule- 
ment que, fi l'ouvrage étoit affez bon 
pour avoir été fait par un Bijoutier, 1l 
falloit, ponr réuflir dans cette entreprife, 
beaucoup d’autres connoiffances que cel- 
les qu'il avoit. 


Pierre de Rofnel, dans fon Mercure 
Indien, & Robert de Berquen, dans 
fon livre intitulé, Merveilles des Indes, 
ont écrit en Joailliers aflez experts dans 
leur commerce, mais ils ont négligé la 
partie de lHiftoire Naturelle, & fe 
font fouvent trompés fur l'autre.  Jef- 
fereys, Joaillier Anglois, a écrit ce que 
nous avons de mieux fur le Diamant : 

à 4 
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on ne peut rien défirer dans fon Fa 
que quelques éclairciflements fur fon 
CHERE, {a formation, fa nature; mais 
il n'a point parlé des Pierres de couleur. 
D'un autre côté Boyle, dans fon petit 
Traité de origine Gemmarum, à mieux 
que perfonne approfondi la matiere, mais 
plutôt comme un habile Naturalifte & 
un favant Chymifte, qu’en Joaillier ou 
en Amateur. J'en dis autant des ou- 
vrages de Henckel, de Lapid. orig. de | 
Wallerius, dans fa Minérälogie, & de 
plufieurs autres favants Naturaliftes qui 
ont traité cette matiere avec beaucoup 
‘de faccès dans leur partie, mais n’ont 
pas donné autant de fatisfaction dans 

l'autre. 25 


pans les Ecrivains théoriques, il 
faut cependant diftinguer M. Valmont 
de Bomare, qui a réuni dans fa Miné- 
ralogie les vues du Naturalifte & du Jo- 


PRÉFACE ix 
allier, mais qui n'eft pas fans défaut 
dans l’une & dans l'autre partie, outre 
que n'ayant point entrepris de traiter 
uniquement de cette matiere, il a né- 
_ ceflairement omis de dire des syofse ef- 
fentielles, 


Enfin le meilleur ouvrage, & le plus 
complet qui ait paru jufqu'ici fur la 
cryftallifation des Pierres Précieufes, eft 
la Cryftallographie de M. Romé De- 
lifle, qui poflede une collection très 
curieufe de toutes les efpeces de Pierres 
Précieufes dans leurs formes primitives. 
Il les a décrites d’ après nature avec un 
foin & une précifion qu’il feroit à fou- 
haiter que l’on püût trouver dans tous 
les Ecrivains de cette clafie : auffi j'ai 
cru ne pouvoir mieux faire, Es de 
tirer de fon ouvrage le peu que j’ai dit 
fur les formes primitives des Pierres, 
après m'être afluré de fon exactitude 
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par la comparaifon que j'ai faite de fes. 
defcriptions avec les morceaux rares &a, 
précieux qui forment cette partie de fa. 
collection, # 


TS ai remis à deffein à parler ss Boece 
de Boot le dernier, parcequ’il eft re- 
gardé, par la plus grande partie, des 
Amateurs, comme l'Ecrivain de la plus, 
grande autorité ; mais après lavoir EXar. 
miné avec attention, je n'ai trouvé en Jui, 
que beaucoup de conjeëtures, de fuppos: 
fitions vaines & puériles fur l'origine &. 
les. vertus des Pierres Précieufes, jointes. 
à une grande expérience & à un détail 
très étendu de tout ce que l’on connoifloit. 
de fon temps à çet égard. 


FE Eu que Fons de rer & D 
Commentateur André Toll, ont écrit, . 
les voyages & le commerce ont beaucoup 
ajouté à. nos çonnoiflances. . Tavernier, 
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entre autres, nous a donné, des obferva- 
tiôns très curieufes fur le Diamant, fur 
le Rubis, & fur quelques autres Pierres 
Précieufes, que je regarde comme les 
plus authentiques que nous ayons. 
Quant à Gemma, Auteur Italien, qui a 
publié un ouvrage en 2 vol. in-4°. deile 
Gemme pretiofe, j'en parlerai feulement 
pouf dire que c’eft un Compilateur im- 
pitoyable de toutes les rêveries & de 


toutes les inepties qu’on a écrites, depuis 


Théophrafte, fur les qualités occultes, 
les vertus, les emblèmes des Pierres 
Précieufes, & de tout ce qu’en avoient 
dit de bien & de mal ceux qui l’avoient 
précédé. sacs 


M. d’Aubenton a imaginé un moyen 
très ingénieux de déterminer la nature 
des Pierres Précieufes, en réduifant leur 
couleur à une expreffion fi nette & fi 
claire, qu'on pût la faire comprendre à 


si | (APARME AIDE. 

: ceux mêmes qui ne l’auroient jamais vue. 
Pour cela il failoit avoir un terme de 
comparaifon qui comprit toutes les 
nuances des couleurs, & qui füt inva- 
riable; ce favant Naturalifte a trouvé. 
l'une & l’autre de ces qualités dans le 
fpectre folaire. On peut voir là-deflus 
fa Differtation publiée dans les Mémoires 
de l’Académie Royale des Sciences de 
l'année 1750. Mais cette Differtation, 
qui pourroit fervir de plan pour former 
un fyftême, n’eft que l’efquifle d’une 
idée qui a befoin d’être réduite en pra- 
tique : d’ailleurs l’on a dans les fleurs, 
les plantes, & mille autres objets na- 
turels, des termes de comparaifon pour 
les couleurs, plus faciles à produire & 
plus connus. 


Mon deflein, après avoir critiqué ce 
qui a été fait avant moi, eft fans doute 
de tâcher de mieux faire; autrement ik 
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y auroit une déraifon impardonnable à 
me mêler d’en écrire. Mais pour me 
difculper de l’imputation qui pourroit 
m'être faite de préfomption à imaginer 
que je puifle faire mieux que les autres, 
je dirai les moyens que j'ai pris pour y 
parvenir. 

J'aime les Pierres Précieufes, & je 
me fuis appliqué à en faire une collec- 
tion proportionnée à mes facultés. Il 
n’eft rien tel que d’acheter long-temps, 
pour devenir connoïffeur : on prend beau- 
coup plus de foin pour placer dans une 
colle&tion un objet qui puifle valoir le 
‘prix qu'on en donne, que pour mettre 
une vérité dans fa tête. L'obfervation 
n’eft pas à l'honneur de la Philofophie, 
& j'en fuis fâché pour l'humanité; mais 
elle n'eft que trop vraie: j'en appelle 
aux Curieux aufli bien qu'aux Savants, 
& ceux qui ne font ni lun ni l’autre en. 


. 
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peuvent juger. De plus, dans les villes 


_ principales de l’Europe, que jai vifitces, 


J'ai eu l'attention de voir tous les Cabi- 
nets d'Hiftoire Naturelle, & de con- 
fulter les Naturaliftes les plus habiles 
dans cette branche. J'ai aufi profité 
des connoiflances des plus experts :Jo+ 
ailliers, & des Amateurs les plus riches 
& les plus célebres, J'ai vu les Tréfors 
de prefque tous les Princes de l’Europe, 
& les Collections de Pierreries les plus 
célebres, mais fur-tout celle de M, 
d'Augny, à Paris, qui peut être regar- 
dée comme la plus riche & la plus 
complette qu l y ait en Europe, & le 
Poffefieur, comme le plus habile Con- 
noiffeur & l’Amateur le plus intelligent 
qui exifte. J'ai aufli lu tout ce qui 
avoit été écrit là-deflus: jai tiré parti 
“des lumieres de tous les E crivains, MÊME 
de leurs erreurs; & j'ai trouvé qu’en 
omettant les inutilités, en ne parlant que 


PRÉFACE. xv 
dece que l’on fait, on pouvoit produire 
un fort petit ouvrage qui fufñroit pour 
inftruire les Gens du monde de ce qu’il 
leur convient de favoir à cet égard, & 
qui pourroit fervir de guide aux Ama- 
teurs pour les diriger dans leurs collec- 
tions, & d'inftrution aux Joailliers 
pour l'avantage de leur commerce. Je 
fuis perfuadé que je pourrai enfeigner 
quelque chofe aux premiers: c'eft aux 
Amateurs & aux Joailliers à juger fi je 
me fuis trop avancé en prétendant leur 
être utile. | 
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DES PIERRES PRÉCIEUSES. 


CHAPITRE PREMIER. 
| DIVISION 
DES PIERRES PRÉCIEUSES. 
O N peut fairé plufieurs Divifions des 
Pierres précieufes. M. d’Aubenton en a 
fait une, qui lui eft particuliere: il les 


divife en trois clafles; dont la premiere 
B 


2 “Dir Lie go Ni 
contient les Diamants ; ; la feconde,. les. 
Pierres Oriénitales ; y & H troifieimé, = fes) 
Picrrès Oecidentaléss » es fept coùleuts. 
principales du prifme forment les genres 
dans chaque claffe ; les nuances donnent les 
efpeces, Quoique. éetie Divifion ait.quelqué 
‘avantage fur les autres pour bien faire con- 
noître le genre d’une Pierré, elle a cependant 
l’inconvénient d’être difficile dans: Ja Pra- 
tique, & de n'être ee également utile & à : toué 
lé monde. 

La Divifion, générale d'Ortentale & d'oe- 
cidéntale a aufli fes difficultés : il y a beau< 
coup d’occafions: où,il n’eft pas pofible de 
juger fi une Pierre eft Orientale, fans l2 
toucher fur la meule du Eapidaire. Le môt 
Oriental, à l'égard des piérreries, eft d’ail- 
leurs équivoque; car, parmi les Joailliers & 
les Connoïfleurs, toutes les Pièrres qui vien- 
nent de l'Orient ñe font pas pour célä Oriénis 
taless; ils n’admettent comme telles, 
celles qui oft un degré: de dureté préfque 
égak à celui: du Diarñänt, comme le Rubis, : 
le Saphir, le: Topaze, &c: ét dans ce féns 6 
peut trouver des Pierres du Brefil&:du 
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DES PIERRES PRECIEUSES, 3 
Pérou; qui, à caufe de leur dureté, feroient 
appellées Orientales, quoiqu elles euffent été 
formées dans l'Occident, Tavernier dit 
même que dans le Pégù & l’Ifle de Ceylan 
parmi les Pierres qui font dures, il s’en tire 
auffi d'autres de diverfes coulèurs, mais fort 
tendres, dont tonne fait aucune eflime dans 
les Indés (a). 

Jé ferai ufage ici de la Divifion la nd 
naturelle, pareequ’elle eft indiquée par la 
Nature même; & je ne traiterdi que de deux 
genres «de Pierreries, les Pierrés Précieufes, 
& les Pierres Fines : les unes qui appartien- 
nent aux Cryflaux, & les autres aux Caïl- 
loux ; ayant toutes pour éaraétere commun 
la propriété de faire feu avec l’acier, d’où 
elles font appellées Pierres ignéfcentes ou 
fcintillantes. 

Parmi les Cryftaux, jé range; fuivant 
l’ordre de leur dureté, le Diamant, le Rubis, 
le Saphir, la Topaze, l’Emeraude, l’Amé- 
thyfte, l’Aigue-Marine, la er ithSs le 


(a) Tavernier, Voyage des He Tom, 2, Liv. 2, 
Chap. xix, pag. 356, édit. de Paris, 1679, en 3 vol, 
B 2 


4 Des PreRREs PRÉCIEUSES. 
Grenat, & l'Hyacinthe; & je traiteraï,_ à 
leur article, des différences qui fe trouvent 
dans chaque efpece. En les rangeant ainfi 
fuivant leur dureté, je n’établis pas cet Ordre 
comme étant fans exception; il fe trouve 
des Grenats ‘plus durs que l’Emeraude,  & 
des Hyacinthes plus dures que certains Gre- 
nats: mais j'entends parler ici de cet Ordre 
qui eft reconnu comme le plus général par 
les bons Lapidaires, les juges les ge prises 
cet égard. | | 
J'ajouterai à ces Pierres, A fes PR la 
Tourmaline, & quelques autres, fans ‘les 
ranger fous aucune de ces deux Divifions: + 
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CHAPITRE IL. 


ORIGINE FORMATION 
ET PRETENDUES VERTUS 


DESPIERRES PRÉCIEUSES. 


J EPARGNE au at toutes les fuppo- 
fitions imaginaires de Théophrafte, de Pline, 
de Boëce e Boot, & de tant d'autres, fur 
la formation des Pierres Précieufes: je ne 
lui préfenterai que le réfultat des obferva- 
tions & des raifonnements des plus favants 
Naturalifies. 

Il y a apparence, que les Pierres Précieu- 
fes, proprement dites, c’eft-à-dire celles de 
la clafle des Cryffaux, font formées dans Ia 
terre par la voie de la cryftallifation : car 
onne peut pas douter qu elles n’aient une 
figure réguliere & déterminée ; 5 elles fe trou- 
vent toujours aïnfi dans les mines, Celles 

B 3 
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qu'on rencontre parmi les fables, dans le lit 
de quelques rivieres, comme Tavernier le dit 
des Rubis & d’autres Pierres Précieufes qu'il 
a vues dans le Royaume de Pégu & dans 
VIfle de Ceylan, ont ordinairement perdu 
leur forme angulaire, ce qui a fait penfer à 
ce Voyageur qu ‘elles étoient de Ja nature 
des Cailloux. Mais, comme ce n’eft pas là 
le lieu de leur formation, & qu elles 4 font 
entraînées par les torrents & les eaux qui les 
ont détachées des rochers & des montagnes 
où font les mines qui les produifent, il n’eft 
pas étonnant que Le fr ottement qu ’elles 


éprouvent en roulant les unes contre les 


autres, les arrondifle, & faffe difparoitre leur 
configuration naturelle. 

li eft hors de doute à préfent que les 
Pierres Précieufes ont dû ètre premierement 
dans un état fluide: cela eft démontré par 
dés corps ÉTATBETE qui s’y trouvent quelque- 
fois renfermés. La Nature travaille fans: 
cefe dans le fein de la terre à cette opération 
merveilleufe ; à l'aide de vénules d’eau 
charvées de cifférents principes, elle forme 
toutes ces cryftallifations, fuivant les mêmes 


L 
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loix quenous obferyons avoir lieu dans le Iabo- 


ratoire d'un Chymifte pour la cryftallifation 


des fels. 

Quelques habiles Naturalifies,. entre autres 
Wallerius, ont cru que ce n: ’étoient point les 
{els qui produifoient la variété que nous 
xemarquons dans la configuration des Pierres 
Précieufes, mais qu’elle venoit des métaux 
qui affedtent auffi une figure déterminée ; 
comme le plomb, une figure cubique ; 
l’étain, une figure polygone, quadrargulaire 


-ou pyramidale ; le fer, une figure rhom- 


boïdale ; le cuivre, une figure dodecaédre ; ; 
aire, une figure prifinatique hexagone ; ; 
mais l'or, une tendance à la végétation * : 

ils ont aufli remarqué que les Pierres Pré- 
cieufes colorées.contenoient des métaux & 
un fel cubique acide, & jamais de nitre. 


. Mais de plus grand nombre s'accorde à dire 


que les Pierres les plus dures font formées 
d’un fuc pierreux analogue à celui du Cryftal 


* Chaque metal à fa Ta particuliere, ÆAgricola 


Foi pe 183e 
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de roche, dont les parties conftituantes, 
homogenes & fimilaires, fe font réunies len+ 
tement par le plus grand nombre de furfaces 
poflibles, dans un fluide dont l'equrliege n n'a 
été aucunement troublé. : 

Les Pierres ‘colorées font moins dures, 
& font par cette raifon plus légeres, que le. . 
Diamant, parceque les fucs métalliques, qui 
fourniflent le’ principe colorant en elles, & 
qui en font partie, n'ont pas la même dureté 
que les Pierres où ils fe trouvent combinés. 
Elles: doivent leur teinte à une vapeur mis 
nérale, à des fubftances métalliques, qui, 
mifes en‘diffolution dans l'intérieur ‘de’ la 
terre, &entraînées par deseaux, ou élevées 
fous la forme d’inhalations, font venues fe 
joindre à: la matiere encore fluide dont les 
Pierres Précieufes font: formées, Leur 
couleur indique fouvent la nature des métaux 


colorants: le’ cobalt donne du bleu; le 


cuivre donne du verd & du bleu; leplomb 
donne du jaune ; le fer, du rouge, & quel- 
quefois auffi du bleu ; l'or donne une cou- 
Jeur pourpre ; le plomb & le fer combinés 
donnent un rouge jaune d’Hyacinthes Les 


j 
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Pierres Précieufes, dit Travernier, partici- 
pent tours de la couleur du fol dans lequel 
elles ont été produites. Elles fe teignent 
des fucs métalliques qui leur font voifins ; 
& fouvent indiquent par là, aux habitants 
du pays, les mines des métaux qui donnent 
les couleurs qui leur font propres. Auff 
peut-on les priver de ces couleurs par le feu ; 
de même que lon peut donner des couleurs 
à celles qui font blanches : car au milieu des 
Pierres colorées, on en trouve qui n’ont 
point été teintes du fuc métallique, & d’autres 
qui le font plus ou moins, ce qui occa- 
fionne la variété dans les efpeces, par une 
quantité infinie de nuances. On en trouve 
même qui fe font imprégnées en même- 
temps de différents: fucs: on voit un 
Saphir - Topazé, moitié bleu & moitié 
jaune; un Rubis, moitié blanc & moitié 
rouge, qui eft le Rubis-Onyx; un Rubis- 
Topaze ; un Saphir RER ou Saphir 
œil de chat. 

Il refulte de ceci que l'efence des Pierres 
précieufes n’eft pas qu’elles foient colorées, 
e : n left qu an l'accident. Mais elle confifte 
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dans leur dureté, leur gravité fpecifique, 
leur configuration. . Les Lapidaires favent 
très bien que des Pierres précieufes qui font 
ordinairement. colorées, mais dont on en 
trouve quelques unes fans couleur, et des 
Diamans colorés, n'en font pas moins où 
Diamans, ou Pierres précieufes, tait na 
Quant aux vertus furnaturelles & médici- 
nales attribuées aux Pierres précieufes, on 
eft étonné de yoir des génies tel que Pline & 
Galien chez les Anciens, de fayants Natu- 
ralifies, de grands Médicins, d’habiles Chy- 
mifles de nos jours, appuyer des fables 
fondées fur les propriétés des Pierres Pré- 


cieufes, qui feroient à peine excufables dans 


la bouche d’une nourrice; ou eflayer de 


rendre : compte de leurs vertus médicinales, a 
d’une maniere à décréditer la Médicine, 


Boyle même n'a pas été tout-à-fait exempt 
de ce défaut: on voit, dans {on Traité de 
l'origine & des propriétés des Pierres Pré- 
cieufes, qu’il penche à croire que leurs fucs 
_ métalliques pouvoient fournit des fecours à 

pi Médecine. Il cite même la vertu élearique 


du Diamant, la puifance magnétique de 


2 
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VAimant, & l'odeur qu’exhalent quelques 
autres Pierres, &c. comme des autorités pour 
établer un principe de l'influence que 
peuvent avoir les Pierres Précieufes fur 
ceux qui les portent, par les écoulements 
que ces propriétés démontrent en elles. fe 
me flatte que notre fiecle eft trop éclairé 
pour avoir befoin que je prenne la peine 
de combattre de pareilles chimeres, qui 
font abfurdes, pour ne pas dire dange- 
reufes. À 

A l'égard des Pierres Fines, qui appar- 
tiennent au genre des Caïlloux, on prétend 
qu'elles font produites en partie par de l’ar- 
gille marneufe ou fableufe, &c. (a) L'eau, 
én pénétrant les couches d’argille, de grès 
ou de marne, fe charge des parties les 
plus fines & les plus homogenes de ces 
matieres, & en forme, fuivant les propor- 
tions, différentes fortes de concrétions. La 
tranfparence de quelques-unes indique que 
le Caillou, dans fon principe, doit avoir 


(a) Voyez la fin du Chape, 1°*, de la 2e parties 
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été fluide; fur-tout les Cailloux qui font 
lamelleux doivent avoir été formés par des 
 facceffions de couches; d’autres, par ftilla- 
tion, infiltration, ou canglutination. 


(13 ). 
HR 4X +4 Bates 


CHAPITRE me 
DU DIAMANT. 


le Diamant eft là Pierre Précieufe la 
plus dure,.la plus pefante, & la plus brillante 
de toutes les Pierreries : il eft! fans couleur 
comme l'eau ; quoiqu'on en trouve quel- 
quefois de colorés. Il ne peut être poli 
qu'avec la poudre de Diamant : il réfifte à 
la lime, & acquiert la propriété phofpho- 
rique, étant expofé quelques heures aux 
rayons du foleil, ou après avoir rougi dans 
un creufet.. Il a auffi la propriété d'attirer 
à lui la paille, les plumes, les feuilles d’or, 
le papier, les cheveux, le poil des animaux, 
la foie, & fur-tout le mafñtic, après avoir 
été échauffé par le frottement. Il eft de 
forme oétaédre en pointe: c’eft le plus 
beau. IL vient de la mine de Gani ou de 
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Coulour, ? à fept journées de Golconde. Les 
autres ininés’ les plus riches font À Raole 
conda, à huit ou neuf journées de Vifa 
pour, à Latawar, à Soumelpour en Ben: 
sale, dans l'Ifle de Bornéo & dans le Brefil, 
où font des mines très abôñdantes. On en 
trouve auffi de cubiques à Malata (a). 

Les Diamants varient par la couleur & 
par le degré de tranfparence : il y en a qui 
titent fur lé jaune ;! d’äutres font blèuâtres, 
ou de couleur d’aciet ; il ÿ lén a qui font 
verdütress J'en ai vu nm nôir dans 1 
colleétion du Prince de SRE à 
Vienne d 

Le Diamant 4 toujours dé Pr 
core inaltérablé au feù : ésbendasté quels 
res expériences, faites dépuis peu à Bérlin} 
d’autres à Paris par Meffiéurs d’Afcet, 
Rouëlle, Macquér, &c. proûvènt qu'il perd 
dé fon poids; inais Ces expériences né s'acz 
côrdént point fur la maniere dont 1 eft dé- 


fé) Engéftrèm, trad, Angl. dE Bis de Hé | 
ralogie 4 Cronftedt, pas. 48. 
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truit (à). : Onpeut lire ce qui a été publié 
1à-deffus : M: l'Abbé Arnauld, dans lé 
Mercure du mois de Décembre 1774, à 
rendu compté des effets du Miroir ardent 
de M.de Trudaine. D’après ces effets, on 
voit qu’un Diamant, expofé au foyer dé cé 
Miroir pendant 8 munutes & demie, à 
perdu les 4cinquiemes de fon poids ; maïs 
on: n’4 pas déterminé fi c'étoit par volati 
lifation, ou par une féparation en petites 
james. ou, particules imperceptibles, que 
cette. Ipertes'eft faite. Le Propriétairé du 
Diamant le retira du foyer; autrement if 
eût difparu entiérément en déux minutes de 
plus: | goes eiE El | 
Je ne crois pas que l’on ait encore re- 
marqué jüfqu'ici que les Diamants jaunés, 
Vérds ou bleus, doivent être moins durs que 
les blanés; en raïfon du poids des fucs mé- 
talliques qui leur donnent la couleur, & les 
rendent moins compaétes, plus légers, par 
- cônféquent moins durs C'eft auffi léur 
grande dureté, qui éft caufé qu'ils ne font’ 


Lt b) Voyez l'Obfervation à la fin de l’'Ouvrage. 
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jamais auf: chargés de couleur . qûe! les 
Pierres qui leur font analogues, La matiere 
plus compaéte du Diamant ne fe laiffant pas 
pénétrer auf facilement au füc métallique: 
qui le colore que celle .des autres Pierres: 
qui font moins dures: : C'eft par cette même 
raifon que l’on: ne trouve point de Pierre 
Orientalé, (d’ Amethyfte par exemple) auffi} 
riche en; couleur: sR la Pierre salée 
analogues 0: | ei 
. H y a des: Saphiis, de Pam & 
fur-tout : des Topazes, Orientales, fi dures; 
qu'après leur avoir fâit. perdre: jeur couleur 
parle feu, .quélques Joailliers: les sont. fait 
pañler pour des Diamants: cependant commé. 
ces Pierres h 'égalent jamais un Diamant en 
dureté, un Lapidaire. ne peut pas y. être. 
trompé en l'éprouvant fur la meule ;. et- 
même äux yeux. d’un _connoiffeur elles 
n offrent point le poli vif et pese du Dia- 
mant. 

La regle pour l'évaluation du Diamant, 
eft que fa valeur croifle felon le quarré de 
‘fon poids. Par exemple, fuppofons un. 
Diamant brut de deux carats, à deux louis. 
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le carat : multipliez 2 par 2 qui font 4 ou 
le quarré de fon poids; enfuite multipliez 
4 par 2, cela donnera 8 louis, qui feront la 
vraie valeur d’un Diamant brut de deux 
carats. Pour rendre Ja regle de la même 
utilité à l'égard d’un Diamant taillé (a), il 
faut doubler fon poids après la taille, par- 
Ceque la diminution du poids d’un tel Dia- 
mant aura été de moitié; & le prix d’un 
beau Diamant taillé, du poids d’un carat, 
fera de huit louis, prix moyen. 

On trouvera, à la fin de cet Ouvrage, une 
Tüäble de J’ évaluation des Diamants, formée 
d'après cette regle par Jeffries, Joaillier 
Anglois, qui à Hs un excellent Ouvrage 
fur le Diamant uniquement, & que l'on 
peut confulter : la traduétion én a été pub- 


(a) Louis de Berquen, de Bruges, eft le premier 
inventeur de l’art de tailler & de polir le Diamant 
à la meule. Il tailla les premiers pour Charles, 
dernier Duc de Bourgogne; l’an 1476. Cependant 
Pline, Liv. 37, parle de l’ufage de tailler l’Aigue- 
Marine à fix pans, pour lui faire mieux réfléchir là 
lumiere, 


C 
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liée à Paris en 17 83, chez De Bure & séeneT 
 Eibraires. 

Il faut remarquer que ces Tables À font 
faites pour le Diamant qui eft d’une belle 
eau, & qui a toute la perfeétion requife. 
Car, s’il a quelque imperfeétion dans la 
forme ou dans la couleur de eau, il peut 
perdre le tiers de fon prix & mêmé la 
moitié ou davantage, furtout s’il ren- 
ferme quelque glace ou duoBes Een 
noirâtre. 

Mais fi l'on veut évaluer un Diamant qui 
a dés défauts, il faut multiplier fon poids 
de 10 carats, par exemple, par autres 10 : 
puis multiplier le produit par la moitié 
de la valeur d’une Pierre taillée d’un carat, 
ce qui ne fera ainfi que 4 louis, au lieu de 
8; & le réfultat fera 400 louis, valeur du 

DS 


D'après cette si voici le prix de 274 
des plus beaux Diamants du monde, l’un du 
Grand Mogol, l’autre de l'Empereur. : 

Le Diamant du Grand Mogol pefe 
279 2 carats : il eff d’une eau parfaite, de 
bonne forme, & n'a qu'une petite glace qui 
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eft à l’arête du tranchant, au bas du tour 
de la Pierre. Tavernier eftime que fans 
cette glace il faudroit mettre le premier carat 
à 160 livres, mais à caufe de cela il nele met 
qu'à 150; & furce pied À, &felon la regle 
qu'ilétablit, laquelle eft à-peu-près la même 
que celle de Jeffries, il calcule la valeur du 
Diamant à onze millions fept cents vingt- 
trois mille. deux cents foixante & dix-huit 
livres. Sr ce Diamant ne pefoit que 279 
carats, il ne vaudroit que onze millions fix 
cents foixante & feize mille cent cinquante 
livres : ainfi ces ,? reviennent à quarante- 
fept mille cent vingt-huit livres. 

Le Diamant du Grand Duc de Tofcane 
pefe 13g carats % : il eft net & de belle forme, 
taillé de tous les côtés à facettes : mais, comme 
l'eau tire un peu fur la couleur de Citron, 
Favernier ne met le premier carat qu’à cent 
trentecinqg livres; & fur ce pied le Diamant 
doit valoir deux millions fix cents gent mille 
trois cents Érento- ind livres, 


. Q 2 
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Les autres beaux Diamants connus, font 
le Sancy de #6 carats (a), qui a coûté fix 
cents mille livres, mäis vaut beaucoup da’ 
vañtage, Celui du Régent de 136 carats 
4, taillé en brillant, qui a coûté deux mil- 
foie cinq cents mille livres, & vaut le 
double: ‘Ces deux Diamants APPAONERS 
au Roi de France. 

Enfin celui que la Czariné a acheté en 
1772 d’un Négociant Grec, pefe 779 carats: 
il eft d’une belle eau, & très net.  L’Im- 
pératrice de Ruüffie l’a payé deux millions 
deux cents cinquante mille livres (450,000. 
roubles) comptant, & cent mille livres de 
penfion viagere. On dit que ce Diamant 
formoit un dés yeux de la fameufe ftatue de 
Scheringam, dans le Temple de Brama; 
qu’un Grenadier François, au bataillon de 
l'Inde, déferta, fe revétit de la pagne mala- 


(a) Tous les Ecrivains font ce Diamant du 
poids de 126 carats, excepté M. Delifle qui m’a 
affuré qu’il n’en pefoit que 55 : il Pavoit eu entre 
les mains en préfence de M. Jacquemin, Joaillier 
de Ja Couronne, qui l’avoit pelé, 
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bare, devint Pandaron en fous-ordre, eut 
entrée à fon tour dans l'enceinte du Temple, 
convoita les beaux yeux de la Divinité, 
trouva moyen d’en voler.un, & fe refugia à 
Trichinapeuty, de-là à Gondelour, puis à 
Madras. Il donna le Diamant pour 50,000 
livres à un Capitaine de vaifleau, qui le ven- 
dit trois cents mille livres à un Juif, lequel 
s'en défit plus avantageufement enfuite à un 
Négociant Grec quelques années après. 

Je connoïs une perfonne ‘fort intelligente 
en cetté matiere, qui a vu ce Diamant entre 
les mains de l’Impératrice à Peterfbourg ; 
elle m’a afluré qu’il eft d’une belle eau, fort 
net, de la groffeur d’un œuf de pigeon, & 
de forme ovale applatie: cela étant, il n’a 
pas été payé, a beaucoup près, ce qu'il 
vaut. | 

Ce’ Diamant, qui eft à préfent le plus gros 
& le plus beau qui foit connu, eft placé au 
haut du fceptre de l'Impératrice, au deffous 
de l'aigle, he 
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Le Rubis ft Ja Piere Précieut. de 
plus. dure après le Diamant. Il réfifle. à. Ja. 


dis Dé 


lime : le feu, même: folaire, ne fait que l’a. 
mollir fans. lui faire. perdre. fa. couleur. 
Henckel rapporte une expérience, dans. la= 
quelle: on trouva le moyen d’amollir un 
Rubis au feu folaire, au point de, lui. faire 
recevoir l'empreinte d’un cachet de Jafpe. 2 

La cryfallifation du Rubis Oriental-eft 
oétaédre, de même que.celle du Diamant : : 
mais le Rubis du Brefil eft en prifmes ? à plu- 
fieurs pans INÉpAUX CR cannelés, terminés 
par une pyramide. Ily en a auf d' autres 
arrondis, fur- tout ceux qui fe trouvent dans 
le lit des rivieres, parceque le frottement 


Des Ruzgis. ' 28 


qu'ils éprouvent les uns contre les autres, 
étant entraînés par les eaux, leur fait perdre 
la forme angulaire. On croit que ‘cette 
Pierre eftcolorée par le fer. On la trouve 
aux Indes dans les ochres grifes ou rouges, 
ou dans des fables rouges. En Bohème & 
en Siléfie, on la trouve dans le grès & le 
quartz. | 

On diftingue quatre efpeces de Rubis: 6 
le Rubis Oriental ; le Rubis Spinel; le Ru- 
bis Balais, & le Rubicelle oupetit Rubis. 

. Le Rubis Oriental eft d’un rouge vif de 
cochenille ou de ponceau : c’eft la premiere 
couleur. Il y en a d’un bel écarlate, ou 
laque indique ; de couleur d’incarnat bien 
vif ou de cerife : quelques-uns ont une légere 
teinte de pourpre. S'il a la moindre teinte 
de jaune, on doit le rapporter à la clañle du 
Grenat ou de l’Hyacinthe. Il en vient des 
Royaumes d'Ava & de Pégu, & des hautes 
montagnes de l'Ifle de Céylan, d'où ils font 
apportés par les torrents dans le lit d’une 
riviere. Tous les Rubis de cette riviere font 
ordinairement plus beaux & plus nets que 
ceux du Péou, 

C4 
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Voici une Table pour l'évaluation des 
Rubis, qui peut fervir de regle autant qu’il 
eft poifible d’en avoir une là-deflus. Je dis 
la même chofe. de toutes les Pierres préci- 
cufes Orientales fans défauts, dont l'extrême 
rareté rend le prix incertain. 

Un Rubis parfait de la plus belle couleur, 
pefant un Carat, peut valoir dix louis ; de 
deux carats, il en vaut 40: de trois carats, 
150 ; de quatre carats, 400; de cinq carats, 
600 ; de fix carats, :060 louis & plus. Un 
osé Rubis Oriental, qui pañle le poids de 
6 carats, tel que celui de M. d’Augny, n’a 
plus qu’un prix d'affettions; mais ik ceft très 
rare d'en trouver de parte de ce poids : 
ainfi fa valeur eft prefque arbitraire quand il 
pefe plus de trois carats & demi, & qu’il eft 
parfait, étant alors plus précieux ‘qu un 
Diamant. ) à le 

Au Pégu, toutes les Pierres de noie 
font nommées Rubis: le Saphir eft, chez 
eux, un Rubis bleu; l’Améthyfte, un Rubis 
violet : la Topaze, un pare jaune ; & ainfi 
des autres Pierres, 
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Le Rubis Spinel (a) eft le, plus,eftimé 
après le Rubis Oriental :. il eft moins dur. 
que celui-ci, mais plus dur que le Rubis 
Palais. Il eft d’un rouge clair & vif. Sa 
premiere couleur, & la plus belle, eft celle 
de la cerife: j'en ai un de cette couleur, 
d’un brillant vif & gai, qui a le jeu le plus 
agréable. Il eft diftingué du Rubis Oriental 
de la même couleur, par la dureté & l'éclat, 
qui font plus grands dans ce dernier. . On 
en trouve dans le Royaume de di dans 
les montagnes de Cambaye. 

Il n’eft guere poifble de donner une  reclé 
pour évaluer le Rubis Spinel. Lorfqu’il eft 
de la premiere qualité, & qu'il paîle quatre 
carats, ii vaut la moitié du prix d’un Dia- 
mant du même oids. 

Le Rubis Balais eft cryftallifé en prifme, à 
plufieurs pans inégaux, cannelés (4). Ileft 
d’un rofe vermeil ou rofe pâle ; quelquefois 
couleur de lilas: c’eft même fa couleur la 


(a) J'ignore la forme primitive du Rubis Spinel, 

(#) St. Laurent dans fa defcription du Cabinet 
de Baïllou, donne au Rubis Balai la configuration 
de quille Rhomboïdale, 
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plus belle. : Le plus beau que; aie vu ft en. 
la poffefion dé Mylord ***, NH d'un. 
beau lilas, en forme de poire, du volume 
d’un groffe noïfette, & pefe deux cents qua- 
torzé carats. Il feroit d’un prix. ineftima- | 
ble, s’il n’étoit pas plein de glaces à de j jar- 
dinages. aie KT 

Les Rubis Balais les plus commüns font 
d’un rouge clair ou rofe. Boëce de Boot en 
fait la mére ou matrice du Rubis Oriental ; 
Tavernier dit que c'eft le Rubis Spinel : 
peut-être n’eft-ce ni l’un ni l’autre; je crois 
qu'ils fe trouvent féparément. Il en vient 
quelques-uns des Indes, mais plus encore 
du Brefil, On en fait même avec la Topaze | 
du Brefil : on expofe la T'opaze dans un petit 
creufet rempli de cendres, fur un feu gradué, . 
faifant rougir le creufet. La Topaze perd 
fa couleur de jaune orangé, & y acquiert 
celle d’un véritable Rubis Balais trés. agté- 
able, 

Le Rubis Balais n’eft pas fort eftimé s’il 
n’eft parfait & d’un certain poids. La ma- 
niere de l’évaluer eft de compter le premier 
carat fur le pied de 30 livres; celui de deux 
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carats, de 6o.livres; de trois: carats, A 
livres ;-de:quatre-carats, ‘420 livres, :: | 
Le Rubicellé, où petit Rübis, reft: in 
rouge pâle tirant furle jarine: : C’eft l'efpe- 
ce de Rubis la moins recherchée : il prend. 
cepeadant un beau poli. On: l'apporte du 
Brefil,: où sliis'en trouve, apelhassnts. de 
beaux qu'on-fait pañler pour: Balais::: :1:: 
On ‘donne: quelquefois: improprement Je 
nômiide Rubis dé roche à une efpece de 
Great fort dur; d'un (beau rouge mêlé de 
violet: «C'cft le Rubino dj rocca des Italiens, 
qu’il faut rapporter à la iclaffe des Grenats. : 
L'Efcarboucle eft un nom que l’on donne 
à une Pierre que l’on fuppofoit luire dans 
les ténébres! Mais ‘on n’admet point ces 
merveilles aujourd’hui ; excepté dans les cas 
où l’on rend phofphoriques le Diamant & 
autres Pierres, de la maniere que j'ai expli- 
quée au mot DramanrT. L'Efcarboucle 
eft le Carbunculus & VAnthrax de Pline. 
Quelques Auteurs font convenus, je ne fais 
pas pourquoi, d’appeller de ce nom un Ru- 
bis qui excéderoit le poids de vingt carats, 
mais fans dire quel Rubis. On eut mieux 
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fait d’a appliquer: cette définition au Grénat 
de ce poids. Si nous-voulons attacher ‘une! 
idée nette à l'Efcarboucle, il faut dire que 
c’ett une Pierre d’un incarnat vif & brillant: 
comme un charbon allume, &'alors: c’éft le: 
Rubis Oriental: © sion vestes tuebt 

© Sr irilee: où: antantle e 
Pierre tendré, peu connue & peu eftimée, 
dont Pline parle au Chapitre v 11 de fon_37 
Livre, comme venant d’Alabanda, ville‘de: 
Carie. ‘ Elle tient: un milieu.entre la :clafle 
du Rubis & celle de l’Améthyfte, fans avoir, 
à beaucoup près,-la-dureté de lun ni de 
Fautre.  Elle.eft d’un rouge foncé tirant fur 
le pourpre. On n’en fait mention ici, que 
pour ne rien omettre: .ou peut | l’évaluer 
comme le Rübis Balais, ht se fe trouve 


belle. 
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CHAPITRE # 
HAUT SA PE LE 


LE Saphir eft quelquefois oétaédre, ou 
parallélipipede obliqu’angle : il eft très dur, 
brillant & refplendiffant, & repouffe la lime. 
Î] vient des mêmes lieux que le Rubis; de 
Bifnagar, de Pégu, de Cambaye, de l’'Ifle 
de Ceylan. Lorfque l’on peut parvenir à 
le priver de fa couleur en lexpofant pen- 
dant plufieurs heures à un feu violent, ti 
prend un poli fi vif, qu’il reflemble prefque 
au Diamant. Il s’en trouve de diverfes 
nuances, depuis le bleu de l'indigo, 
jufqu’au bleu qui tire ves le blanc, qu’on 
appelle Saphir d'eau, qui vient de Cey- 
lan, 


} 
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Le Saphir Oriental eft d’un beau co ; 
célefte, d’une couleur veloutée, riche, & 
également diftribuée, fans être ni trop 
foncée ni trop claire: c’eft le Saphir des 
Anciens, confacré à Jupiter. Lorfque le 
Saphir ef laiteux, il perd de fon prix, felon 
qu'il Peft plus ou moins. 

I°y a un Saphir verdâtre, chatoyant, 
qu'on appelle Saphir œil de- chat, qui vient 
de Perfe. 

Un Saphir Oriental parfait, qui pefe 10 
carats, peut valoir 50 louis, & un de 20 
carats, 200 louis, & ainfi à proportion ; 
ayant cependant toujours devant Jes yeux ce 
principe, que toute Pierre Orientale parfaite 
ne peut guere être füujette à des regles pour. 
être évaluée, étant alors plus précieufe que 
le Diamant: & je ne crains point, en difant 
ceci, de rendre cet objet de luxe plus diffi- 
cile à acquérir, puifque ce que j'entends 
par Pierre Orientale parfaite, eft une pro: 
duétion la plus rare dela Nature. 

Pour les Saphirs qui font au-deffous de 
dix carats, on peut les eflimer à #2 livresle 
premier Carat; multiplier le nombre des 
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carats l’un par l’autre, & le produit par 12 : 
le réfultat fera le prix du Saphir. 
Le Saphir d'Europe n’eft qu’un cryftal 


bleu, qui ne vaut pas la, peine d'être re- 
cherché, 
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La Topaze eft une Pierre précièufe : elle 
€ft' de forme oétaédre tronquée, & la plus 
dure de toutes après le Rubis & le Saphir. 
Il s’en trouve au Pégu, dans l’Ifle de Ceylan, 
€n ÂArabie, en Egypte même, Celles-ci; 
_uoique moins dures; pañlent cependant 
dans le commerce pour Topazes Orientales. 
_ Îlen vient aufli du Brefil, de là Bohême, de 
la Saxe ; toutes avec différentes nuances de 
jaune, Je vais en parler féparément: 

La Topaze Orientale eft d’une couleur 
vive de jonquille ou de citron, quelquefois 
d’un beau jaune d’or, vif & clair, On 
- préfere celle qui eft fatinée & qui paroît 
comme remplie de paillettes d’or d’un. 
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brillant refplendiffant. La couleur doit 
en être bien également diftribuée. Quelques 
Naturaliftes attribuent à la Topaze Orientale 
Une teinte de verd éclatant ; mais ils fe trom- 
pent: ce mélange conftitue la Chryfolithe 
du Brefil, qui n’a pas, à beaucoup près, la 
même dureté, La Topaze des Anciens efl 
notre Chryfolithe. 

La Topaze du Brefil ef, après la Topaze 
Orientale, la plus dure & la plus eftimée : 
lle eft d’un jaune orangé foncé, & prend un 
très beau poli. Sa cryftallifation eft un 
Prifime tétraédre rhomboïdal, à pans ftriés, 
terminé d’une part par une pyramide courte, 
du même nombre de côtés, dont les plans 
font triangulaires & lifles. Celles qui fe 
trouvent d’un jaune fale enfumé, font mifes 
dans un Creufet plein de cendres fur un feu 
gradué : on fait rougir le creufet jufqu’à ce 
que la Pierte ait perdu fa couleur ; & on la 
trouve alors changée en un véritable Rubis 
Palais dont le jeu eft fouvent des plus agréa- 
bles. 

La Topaze de Bohême eft en cryftaux 
ou canons affez gros, d’un poli moins vif que 
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les deux précédentes. Sa couleur tire un 
peu fur celle de l’ riycinthes & quelquefois 
fur le brun. 

La Topaze de dv eft d’une couleur 
jaunûtre, très tranfparente : fa forme eft un 
prifme à fix ou huit pans inégaux, terminé à 
l’une des extrémités par une pyramide fou- 
vent hexaédre & tronquée. Elle eft fort: 
dure & d’un.éclat très vif; mais. elle perd fa 
couleur dans le feu, & refte blanche & tranf- 
RAYON: Elle fe trouve dans le Voigtland, 


à deux milles d’Averbac, dans le.quartz, où 


parmi un grès cryflallifé, ou nie 
entourée d’une marne jaunâtre. 

. I y a encore d’autres Topazes. d'Alle: 
magne, qui ne font qu'une efpece de Spath. 
vitreux, fufibie, à feuillets parallélogrammes. 
On croit que ces Pierres tirent leur couleur, 
_ du plomb, parceque l’on donne au Cryftal. 
la couleur de la T opaze par le. MOÿER du 
plomb. 

 Lorfque la Topaze Orientale cf parfaite, 
on la peut eftimer à raifon de 16 livres le. 
RER carat : & pour favoir le prix de 


celle de deux, trois ou quatre carats, il faut, 
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multiplier l’un par l’autre, & le produit le 
multiplier par 16 livres ; & ainfi de celles 
d’un plus grand poids, comme il à été ob- 
fervé à l'égard du Diamant. Mais fi cette 
Pierre a la moindre teinte enfumée qui lui 
Ôte de fa tranfparence, elle diminue d’un 
tiers du prix des parfaites, & des deux tiers 
même fi elle a quelque autre imperfeétion., 
La belle Topaze du Brefil, & cell: de 
Saxe, au-deffus d’un carat, quand elles font 
parfaites, peuvent s’'évaluer à 6 livres le carat, 
à en augmentant fuivant leur poids, ayant 
égard à la regle prefcrite pour l'évaluation 
de la Topaze Orientale. Les Joailliers fe 
contentent d’eftimer cette forte de Pierre à 
l'œil, felon 14 beauté de la couleur & la grof- 
feurs | à 
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DE L'EMERAUDE, DU PERIDOT, &c. 


_A “A l #6 
À vaNT que de nous arrêter à la defcrip- 


tion de l’Emeraude, il ne fera pas hors de 


propos d'examiner ce que les Anciens ont en- 
tendu par Emeraude, ou par ce qu'ils appel- 
loient Smaragdus : &, ce qui paroîtra d’abord 
un paradoxe, j'ofe douter que cette Pierre 
précieufe leur ait été connue. 

La défcription que Théophrafte & Pline 
donnent des Emeraudes, peut convenir au 
Péridot, au Spath fufñble, au Fluor, ou 
à la Prime d'Emeraude, : beaucoup mieux 
qu'à l’Emeraude. 

Théophrafte parle d'une Emeraude de 
quatre coudées de long fur trois condées de 


large, envoyte par le Roi de Babylone au 
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Roi d'Egvpte; & d’un obélifque de quarante 
coudées de hauteur, compofé de quatre 
* Emeraudes. Il ajoute enfuite que cette 
Pierre a de l’affinité avec le Jafpe, & qu’elle 
s’y trouve unie dans les mêmes carrieres. 

On voit bien qu'iln ’eft pas probable qu'il 
y aiteu des Emeraudes de cette grandeur ; 
à que celles dont parle Thédihrate doivent 
avoir été des Jafpes verds, ou tout au plus 
des morceaux de Spath vitreux fufible, des 
Primes d'Emeraudes, de veritables Æ/uors. 
On donne ce dernier nom à des cryfallifa- 
tions peu dures, prifinatiques, colorées, que 
l’on trouve à l'embouchure des Volcans, 
qui font tendres, peu claires, mais pefantes :, 
il yen a aufhi dans les filons des mines. & 
quelquefois contre les parois ou à la voûte des 
grottes, de couleur d’Emeraude, d’Ame- 
thyfte, de Topaze. Ce font là probable-, 
ment les carrieres, d’où ont été tirées les 
Emeraudes de Théophrafte. | 

Quant à celles de Pline, la defcription 
qu'il en donne convient à merveille au Péri- 
dot: il dit qu’on en tiroit quelques unes de 
JIfle de Me d'autres d'Egypte, 
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d'Arabie, où on les faifoit fervir à l'orne- 
ment des édifices. Il parle des Emeraudes 


de Scythie, de la Ba@riane, de la Perfe: à" 


la bonne heure; ce font au ‘des —. 


lieux d’où nous vient le Péridot, que lo 
appelle Oriental, & qui eft très dur. 
- Nous entendons par Péridot une Pierre: 


d’un verd jauvètre, qui vient de Chypre : 


quelques = Un appellent. Emeraude ‘bâ- 


tarde. Celle-ci #’eft point éflimée, a caufe 


de fon peu dé dureté; cépendant quand: 


lé jaune ne dorñine pas trop, la couleut- 
en eft fort gaie & agréable: à la vue : one en) 
trouve. d’une eroffeur confidérable: ‘Try! 


en a aufli qui viennent d’Arabie, de Perfe, 
qu'on nomme Péridots d'Orient : ‘ils fnt: 


beaucoup plus ‘durs que ceux de Chypre, 


prennent un poli plus vif, font d’un beau, 
verd de printemps, avec ane teinte jaune 
& paroiffent fournir les differentes nuanées: 
de verd que Pline attribue à l’'Emerañde. 
Plufieurs raifons me font croire que-les 


‘Anciens n’avoient point i i'Emeraude. Pre 


. miérement nous ne trouvons aucune gra- 
vure antique fur une véritable Emeraude, 
mais beaucoup fur des Primes d’Emeraude 
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& fur des Péridots. Je fais que Pline dit 
qu’on faifoit tant de eas de cette Pierre, 
qu’il y avoit défenfe d'y rien graver : Inais 
une telle loi ne fubfiftoit qu'à Rome, & 
encore. dans un temps limité: & cette loi 
peut convenir également au Péridot. Nous 
favons de plus que toutes les Emeraudes, 
que nous appellons Orientales ou de vieille 
Roche, viennent des mines dé Manta au 
Pérou, ou de la vallée de Tünca, entre les 
montagnes de la nouvelle Grenade & de Po- 
payan, d’où on lesitranfporte à Carthagene. 
Celles qui viennent de l'Orient y ont été 
portées du Pérou par les Ifles Philippines, 
d’où enfuite on les a fait pañier en Europé. 
Enfin je necrois pas qu’on puiflé fe refufer 
à une autorité auffi forte en ce genre que 
celle de Tavernier, qui a parcouru toute 
VAfe pour la recherche des Pierres pré- 
cieufes. Voici fes propres paroles : 
‘ Pour ce qui eft de l’Emeraude, e’eft 
“ une erreur ancienne de bien de gens de 
# croire qu’elle fe trouve originairement dans 
“ l'Orient, & mème encofe aujourd’hui ja 
“ plûpart des Joailliers, en voyant une 
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‘6 Emeraude de couleur haute, tirant 
# nr le noir, ont coutume de diva que 

‘c'eft une Emeraude Orientale: ‘en quoi 

< ils fe trompent, J'avoue que je n'ai pu 
de fau ici découvrir les lieux d'où l'on 
‘tire ces fortes de Pierres, imais Je fuis 

‘afluré que. jamais l'Orient n’en a produit, 
7 ni dans la Terre ferme, ni dans fes Ifles; 
‘& qu'en ayant fait une exaéte perquifition 
ff dans tous mes voyages, perfonne ne m'a 
“fu marquer aucun lieu de l’Afe où elles 


‘4e trouvent. Il eft vrai que depuis la 


“découverte de l’Amérique on en a fouvent 
“apporté, par la mer du Sud, du Pérou 
‘* aux Îfles Philippines, d’où enfuite on les 


‘a fait pafñler en Europe ;. “mais cela ne 


& sn pas pour les nommer Orientales, ‘ni 


‘ pour foutenir que d’origine clles viennent 
‘ d'Orient.” A 


Uñe autre obfervation en faveur dés betie | 


opinion, eft que dans tous les Tréfors, com- 


me ceux de Lorette, de Saint Denis, &c. on 


trouve toutes les Pierres précieufes, excepté 
l'Emeraude, parmi les préfents qui ont été 


faits à ces anciens dépôts par les Princes & 
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autres perfonnes pieufes avant la découverte 
du nouveau Monde, ce qui feul pourroit 
fervir de preuve à ce que J'avance ici. 

Il réfulte de tout ceci que les Anciens 
n'ont point connu la véritable Emeraude, 
& qu’it paroît qu’elle ne l’a été que depuis 
la découverte du nouveau Monde. Pour 
ajouter à cette opinion le plus g grand poids 
poffble, je dirai que c’eft aufli celle de M. 
d’Augny qui a approuvé mes idées. 

Jofeph d’Acofta, qui a été dans les mines 
d'Émeraude de la Nouvelle Grenade & du 
Pérou, dit qu’au commencement on. les 
tranfportoit en telle abondance en Europe, 
que dans. le vaiffeau. fur lequel il revint 
d'Amérique en Efpagne en 1587, il y en 
avoit deux caiffons d'un quintal chacun. 

Venons à préfet à à la defcription de l'E- 
meraude. 

Il y a deux it principales d’ Eme- 
raudes: celle du Pérou, & celle du Brefil, 
La cryftallifation de la premiere eft en 
prifme hexaédre, tronqué aux deux bouts: 
celle-ci varie rarement dans fa forme pri- 
mitive.  L'Emeraude du Brefil fe trouve en 
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prifme oblong, à 6: 8, G, 10 & 12 pans 


inégaux, ftriés, terminés par une pyramide 
POS 

L'Emeriude du pété qu'on appelle 
auffi Emeraude de vieille Roche, ef d’un 
beau verd dé prairie dépuré, riche, avivé, 
velonté, qui réfléchit des rayons éclatants : Ë 
c’eft là l'Emeraude dé la mine de Manta : au 
Pérou, laquelle eft épuifée. Il ÿ en’ 4 auf 
d’une couleur légere, gaie, agréable, amie 
dé Poil, que l’on PT quelquefois aux 
autres, quoiqu'elles n’en &ient pas la dureté 
& qu’elles ne ayonnent pas de Mme : M 
2e a prife fur elles. tea 

* Les Emeraudes du Bréfil ‘Yénê d’un verd 
foncé, d’ une trés belle eau, avec une téinté 
rembrünié. RTLQEE 

Il eft rare de trouver des ptet d” une 
belle couleur, pures & fans défauts: ‘Ellés 
| font fouvent remplies dé jardinages, ou trop 
fujeites à à des nuages qui les obfcurciffent & 
Jeur ôtent tUtsléhent le jeu: auffi font: ‘elles 
d’un prix tout-à-fait inégal; Es couleur, la 
pureté, le plus ou moins de fond; ect 
beaucoup de différence dans la valeur. F 
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Les petites Emeraudes pures & claires fe 
vendent enfémble fur le pied d’un louis le 
carat. Une belle Emeraude, du poids d’un 
carat & demi, peut valoir cinq louis ; de dèux 
carats, dix louis: Mais le prix au-delà de 
ce poids n’augmente point à proportion de fa | 
grandeur, parçequ’il eft très rare que de 
grandes Emeraudes foient pures & fans dé- 
fauts. Boëce de Boot eftime une Emeraude 
parfaite, de quelque grandeur qu’elle foit, 
la quatrieme partie du prix d’un diamant à 
poids égal. La Table qu'en donne Savary 
ne me paroît en aucune façon bonne à fuivre: 
il y met une Emeraude de huit carats à vingt 
louis; elle en vaudroit cinquante fi elle 
étoit parfaite. Les deux’ plus belles Eme- 
raudes que j'aie vues’ font dans la colledion 
de M. d’Augny. J'en ai une du Brefil de la 
plus grande étendue que: je connoifle, fans 
aucun onglet ou jardinage: mais il y 
manque un peu de fond; elle feroit alors 
ineftimable, | 
L’Emeraude a. pour matrice le quartz ou 
le fpath fufible, colorésen verd. On donne 
à ces matrices pierreufes & verdâtres, le 
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nom de Prafe, de Mere d’'Emeraude, ou de 
Prime d’Emeraude : cette derniere, quand 
elle eft belle, eft la Smaragdoprafe. Elies 
font trop tendres, trop gercées, & trop 
inégalement colorées, pour être fort 
eftimées.. Te vais en paire au Shapirs 
fuiragt. ;. 
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PR TT RCE II 


DU PRASE, DE LA CHRYSOPRASE, 
ET DE LA SMARAGDOPRASE. 


O N rencontre dans le Bourbonnois & 
l'Auvergne en France, des fpaths vitreux 
verdâtres, & d’autres tirant fur le violet, 
dont on fait des vafes pour l’ornement des 
tables & des cheminées. On donne à ces 
fpaths, qui ont la couleur d'Emeraude, le 
nom de racine d'Emeraude. Quoique les 
mines de ces Provinces ne preduifent point 
d'Emeraude, on trouve dans quelques-unes 
d’elles les trois Pierres que je vais décrire 3 
mais non pas les plus belles, qui viennent des 


mines d’Emeraudes en Amérique & de la 
Bohême. 
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Le Prafe tire fon nom du Mot Gr TpAToÿ; 2 
qui fignifie porreau. En effet cette Pierre. 
eft aifément diftinguée en ce qu elle eft de la. 


couleur d’un beau verd de porreau, Elle‘eft 
peu diaphane ; fa teinte eft égale & légere. 


Les grandes Eméraudes de Théophtafté & 


de ie pouvoient n’être que du Prafe. 
La Chryfopraie prend auñffi fon nom d’un 


mélange de la couleur d’or & du verd du 


porreau, femblable à la fougere féchée : c’eft 


up Prafe qui chatoye des rayons d’un verd 


jaunâtre, comme s’il renfermoit des parti- 
cules où points d’or. On en a vu même qui 
contenoient un peu d’or; c’eft ce qui lui 
donne une légére téinte de jaune: mais 
Véclat dominant eft clair-verdâtre. La 
Chryfoprafe reflemble un peu à l’Avanturine : 
c’eft auñfi le Chryfoptere des Anciens. 

_ La Smaragdoprafe ‘eft proprement la 
Prime d’Emeraude, d’un verd de pré, foncé, 
quelquefois avec une légere teinte de jaune. 
Cette Pierre eft peu diaphane, & añëz tendre, 
quoiqu'il s'ën trouve quelques-unes de dures 
qui prennent un beau poli. On trouvé 
beaucoup de ces Prifhes d'Emeraudes, où 
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Smaragdoprafes, qui ont été gravées par les 
Anciens ; & je ne doute point que ce ne 
foit une des douze Emeraudes de Pline, 
probablement l’'Emeraude qu'il dit venir de 

! Chypre. La Smaragdoprafe de Bohême, eft 
un peu opaque; celle d'Amérique eft à 

_ demi-tranfparente comme le vitriol, ven ve 
n'exptime pas mal la couleur. 
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CAP ITR EIUX 


DE L'AMETHYSTE 


I faut ufer de beaucoup de précifion, en 
parlant de l’Améthyfte,. fi l’on ne veut pas 
commettre de bévues, 

L’Améthyfte Orientale eft la de rare de 
toutes les Pierres précieufes: il eft peu de 
perfonnes qui prétendent en avoir vu: Je 
n'en Connois que deux ou trois, qui appar- 
tiennent à M. d'Augny: ce font les plus 
belles & les plus parfaites que l’on puifle voir. 
Elles font d’un beau violet, d’un poli vif & 
brillant, d’une limpidité & d’une richeffe de 
couleur qui ne peuvent s'exprimer ; j'en 
. ai une en ma poñiefion, que l’on pouroit apé 
peller auffi un faphir violet. | 

J'ignoré la configuration naturelle de 
PAméthyfte Orientale : & de tous les 
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Naturaliftes qui en ont parlé, il me paroît 
 Qu'aucun ne l’a connue. Sa configuration 
eft probablement la même que celle du 
Rubis Oriental, dont elle eft peut-être une 
variété, | 

Voici un Principe, dont il ne faut ; jamais 
fe départir fi l’on veut avoir une idée jufte 
à nette de ce qui conftitue la différence des 
Pierres précieufes entre elles, afin de pouvoir 
rapporter Chacune à la claffe qui lui appar- 
tient. Ce Principe eft qu'il y a une où deux 
couleurs dominantes propres à chaque Pierre, 
qui font. celles que je nomme premieres 
couleurs : cependant une couleur feule peut 
conflater la nature de la Pierte: ainfi le 
violet ou le pourpre, ou le mélange des 
deux, carä@erife l’Améthyfte Orientale ; 
mais le degré de dureté la décide telle. 
Dans le cas où il fe trouveroit une Pierre 
d’un violet pourpre, par exemple, qui égale- 
roit la dureté d’un Rubis Oriental, il faudroit. 
l’appeller alors un Rubis Oriental pourpre, 
ou violet, felon la couleur; & dans ce fens 
V'Améthyfte de M, d’Augny, étant auffi dure 
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que “Fe Rubis, ft plutôt un Rubis violet 
du une Améthyfte. 


 L'Améthyfte Oétidentalé ‘ef une Pierre 
précieufe, communément hexagone; ‘elle 


dl 


paroît formée de Cryftal de roche ‘coloré 


d’une fubftance métallique. ‘Elle a la con- 
figuration du cryftal, eft fufceptible' d’un 
poli affez vif, & eft de la plus agréable cou- 


Fos pra css 


leur, ce qui fait qu’elle eft fort eftimée 4 
quand elle eft belle. Il y en a d’un beau 


violet bleu, colombin; d’autres d’une belle 
couleur de gris de lin, mêlée d'un peu de 
bleu, fémblable à la fleur de pêcher. Ea 
couleur la plus commune de l'Améthyfte eft 


le violet. H y en a d’un violet pourpré qui 


font plus rares, & viennent de Carthagene ; 

celles-ci font les plus belles & les plus re- 
cherchées après l” Améthy fe Orientale. M. 
d’Augny en a une, qui eft de la plus grande 


beauté, qui vient de Me de Pompadour et 
avoit appartenu à M. Sevin ; ne 7. une 


Pierre unique. 


Les Amcéthyfles de l'Europe fe trouvent 
en Allemagne, en Boheme, en Efpagne, en: 


Auverene, dans le quartz, 
2? 
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L'Améthyfte Orientale eft fi rare, qu'on 
ne peut guere en fixer le-prix : mais il me 
femble que lorfqu’elle eft parfaite, on ne 
peut guere l’eftimer moins que le Rubis & 
dans la même progreffion, pufqu’elle en à 
la dureté, I faut prendre garde à ne pas la 
confondre avec le Grenat Syrien, ce gr eft. 
aflez ordinaire. 

Les Améthyftes Occidentales parfaites & 
vendent à proportion de leur grandeur, de 
la beauté, de la richefle, & de la pureté de 
la couleur: Les Joailliers & les Amateurs 
les eftiment, à l'œil, d’après ces confidéra- 
tions. 

J'ai dit-que l’on peut appeller mon Amé- 
thyfte Orientale un Saphir violet, parceque 
fa couleur tire plutôt fur le bleu que fur le 
pourpre ; cependant MI. le Blanc, qui a une 
tres grande connoïffance des Pierres pré- 
cieufes, me l’a affurée Améthyfte Orientale 
et vendue comme telle. Il y a en éffet des 
Saphirs d’un blea clair tirant fur-le violèt, 
mais alors le bleu domine et la Pierre. eft 
decidée un Saphir, au lieu que dans Ja 
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mienne c'eft le violet qui domine, on voit. 
à peine la teinte de bleu. 

M. d’Augny 2 la plus belle et la plus rare 
de toutes les Pierres que j’aye jamais exa- 
minées au jour, c’eft un Saphir parfait 
d’un bleu clair et vif, mais à la Lumiére des 
bougies elle eft d’un pourpre pur fans 
aucun melange d’une autre couleur, et fait 
le plus bel effet du monde. 
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DE L’AIGUE-MARINE. 


L_'Aigue-Marine eft une Pierre polygone, 
tranfparente, d’un bleu mêlé de verd, ou 
quelquefois d’un verd de mer appellé céla- 
don, C'eft certainement le Beryl des An- 
ciens. Quelques Joailliers & Lapidaires de 
nos jours appellent improprement Beryl la 
Cornaline Orientale Jaune ou rouge, lorf- 
qu’elle a un grand éclat mife entre l'œil & 
la lumiere : Frot ils ne font en cela que 
répandre de la confufion dans la nomencla- 
ture; & l’on ne doit point admettre ces 
appellations qui confondent ainfi les genres. 
D’autres donnent le nom de Beryl unique- 
ment aux Aigues-Marines Orientales, & non 
E 3 
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aux Occidentales, mais fans aucun fonde- 
ment. 


Nous ne parlerons ici que de deux fortes 


4 Aigues- Marines ou Beryls. 
L'Aigue-Marine Orientale eft une e Pierre 


précieufe très dure, d’une grande tranfpa- 
rence & d’un grand éclat, ayant une couleur 
fixe mêlée de verd & de bleu, mais en diffé- 


rentes proportions. On ne peut.la confondre 
avec les Pierres vertes & les bleues, qui font 
les Emeraudes & les Saphirs, fi l’on fait 


attention que l’Emeraude doit être purement: 


verte fans aucun mêlange de bleu; & le 


Saphir purement bleu, fans aucune teinte de 


verd. Mais ce mélange de bleu & de verd 

occafionne un grand nombre de nuances, ce 
| qui n'empêche pas que cette Pierre ne donne 
toujours une couleur d’eau de mer, qui offre 
une très grande.variété, felon Îes différents 

climats; car la mer réfléchiffant comme un 
miroir la couleur du ciel mêlée avec celle 
de. fon eau, rend une forte teinte de bleu 
dans un beau jour, ou dans un beau climat, 
& une foible teinte d’un bleu fale dans les 
climats du Nord, ou dans un temps couvert. 


+ 3 s 
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En général les Aigues-Marines Orientales ont 
un mélange plus égal & plus fixe, que les 
Occidentales. 

L’Aigue-Marine Occidentale préfente le 
même mêlange de couleurs, de verd de mer 
& de bleu, quieft fort agréable. Elle eft 
très diaphane, & fufceptible d’un fort beau 
poli, quoique moins vif que l’Orientale à 
caufe de la différence du degré de dnreté. 

Les Aigues-Marines Orientales viennent 
des grandes Indes, de Ceylan, des bords de 
l'Euphrate, au pied du Mont-Taurus; les 
Occidentales viennent de Saxe, de Rohême, 
&c. 

Une belle Aigue- Marine Orientale s’e. 
value au prix du Saphir; & l’Occidentale, 
à l'œil, felon fon éclat & fa pureté, 
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Les Anciens pages Chryfolithe ce 
que nous entendons par Topaze, en quoi £ 
ils avoient raifon, le mot Do cure étant 
compofé de deux mots grecs œpuouss or, & 
Auloss PIqre ce qui convient mieux, à 
la Topaze qu’à notre Chryfolithe. | 

La Chryfolithe Orientale n’eft autre chofe 
que le Péridot Oriental, dont j'ai parlé au 
Chapitre de l’Emeraude. C'eft une Pierre 
| précieufe en prifme oblong hexaédre, à 
côtés inégaux, terminé par deux pyramides 
tétraédres, d’un beau verd de pomme clair 
& vif, qui prend un très beau poli. Elle 
eft affez rare, & fe trouve dans l’Ifle de Cey- 
Jan, | » 
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Il y a deux Chryfolithes du Breñl: l'une 
dont la couleur eft à-peu-près femblable à. 
celle du Péridot Oriental, excepté qu'elle eff 
un peu plus foncée, & que cette Pierre 
prend'un poli moins vif, parcequ'elle eft 
moins dure. . L'autre eft d’une couleur de 
_ paille chargée d’une teinté de verd qui fait 
l'effet le plus agréable. Cette Chryfolithe 
eft prefque auffi dure que les Pierres Orien- 
tales. Ces deux dernieres Chryfolithes ont 
la même cryftallifation que la Topaze du 
Brefil. 

La Chryfolithe Orientale, ou le Péridot 
Oriental, d’un beau verd de: pomme clair 
& vif, peut s’évaluer fur le pied d’une belle 
Emeraude. On peut voir ce que j'en ai dit: 

Les Chryfolithes du Brefil, d’un verd de 
pomme, ou celles qui font d’un jaune de 
paille, avec une légere teinte de verd, peu- 
vent s’évaluer à un louis le carat ; deux louis 
celles de deux carats: trois louis celles qui 
pefent trois carats : comptant ainfi leur va- : 
leur en louis par le nombre des carats qu’elles 
pefent. | | | 
Li 
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LE n'ya point de Pierre précieufe qui varie 


plus que le Grenat en diverfité, en intenfité 
de couleurs, aufi bien . qu’en variété. de 
figures. On le trouve en rhomboïde, en 


pétaédre, en dodécaédre, en tétradécaédre, 


& enfin en forme indéterminée. Il yen a 
d’un rouge foncé, obfcur ; d’autres {ont 
jaunâtres, d’un brun foncé, ou tirant {ur le 
fang de bœuf. Le Grenat n’a ni la tranfpa, 
rence ni le brillant des autres Pierres pré- 
cieufes, excepté le Grenat Syrien qui ef 
d'une couleur riche & agréable en même 
temps : c’eft proprement le Grenat Oriental, 
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Le Grenat Oriental eft le plus beau en 
couleur, le plus tranfparent, Je plus refplen- 
diflant, & le plus eftimé de tous les Grenats. 
left d'un rouge tendre mélé de pourpre & 
de violet, extrêmement agréable à la vue, 
ce qui le fait prendre quelquefois pour Ame- 
thyfte Orientale; maïs il n’en a ni le poids 
ti le poli. J'en ai un de deux carats & 
demi, qui eft parfait ; il tient le milieu entre 
J'Améthyfte & le Rubis. C'eft proprement 
à le Grenat Syrien, que les Italiens appel- 
lent Rubino di rocca.  C'eft auffi l'Efcarboucle 
amethyfixontas de Pline. Il vient de Syrie, 
de Calecut, de Cambaye, de Cananor, | 
Il y à un autre Grenat Oriental d’un 
rouge orangé tirant fur le jaune d'Hyacinthe, 
très dur & très riche en couleur. C'eft le 
Soranus des Anciens, que nous nommons 
Vermeille, & qui eft le Giacinto Suarnacino des 
Italiens, 1 prend fon nom de Sorian ou 
Surian, ville capitale du Pégu, d'où nous 
| ragri ces Grenats. 
Le Grenat Occidental a beaucoup moins 
d'éclat ; fa couleur eft d’un rouge foncé, 
pr ou moins vif, felon k degré de dureté 


i 
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qu'il a. On ne peut jouir du jeu de cette. 
Pierre qu’au grand jour; çar elle paroît 
poirâtre à la lumiere d’une bougie, : 1e 

Il faut cependant faire une exception en. 
faveur du Grenat de Boheme, qui eft d’un 
beau rouge de fang très vif, prefque auf. 
dur que le Grenat Oriental. On le taille 
ordinairement en cabochon ; fa couleur alors 
en paroît plus vive & plus égale, & eft plus : 
belle à la lumiere de la bougie qu’à celle du . 
feu. Onen voit de fort gros & d’un | fu tres 
refplendiffant, A 

Le Grenat fe trouve dans des atdoilée < 
dans toutes les Pierres feuilletées & taiqueufes, 
dans la Pierres à chaux, dans le Grès, dans 
les Pierres de roches. On en trouve encore 
de détachés, d’ifolés, & de répandus dans la 
terre de certaines montagnes, & dans le fable : 
de quelques rivieres, fans doute apportés là 
des montagnes par les torrents. Ces dernier 
font affez durs. | 

Le Grenat fe fond au foyer du miroir 
ardent en une maffe vitreufe & métallique, 
qui participe d’un fer attirable à l’aimant. 
I y a auñli des Grenats noirâtres qui conti- 


| Du GRENAT. ét 
ennent de l'or, & quelquefois du plomb ; 
mais tous participent du fer. 

Le Grenat Oriental ou le beau Grenit 
Syrien eft eftimé au prix du Saphir, & même 
Éprantagei il eft plus rare : & quoique moins 
dur, il n’a pas moins de jeu. 

Le Vermeille & le Grenat de Boheme font 
eftimés un peu au-deflous du Grenat Syrien. 
On peut fuivre: pour les évaluer, la mème 


regle que j'ai donnée pour les belles Eme- 
raudes. 
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CHAPITRE x 


*DÉ L ? HYA CINT HE 


| aa fe anal en pie ob: 
long tétraédre, terminé par deux pyramides 4 


courtes tétraedres égales, dont les faces ré- 
pondent aux angles du prifme. Elle eft plus 


ou moins tranfparente, d’un rouge tirant fur : 
le jaune, très légere; fa défariteté fpécifique 
al'é égard de led eft dans la proportion de … 
2631à 1000. Il yena d’un beau ; Fe de: 


fafran, &-d’un jaune rougeitre. 


L'Hyacinthe eft d’une belle æotleuf 


orangée ‘ou aurore tirant fur le ponceau, 
fans points, d’une limpidité extrême. Quand 
elle a toutes ces qualités, on lappelle l'Hy- 
acinthe la belle. Elle tient beaucoup du 


ni 
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Vermeille. : Elle vient de l'Arabie, de Cale- 
cut, de Cambaye. 

On peut affurer qu’il n’y a point d'Hya- 
cinthe Orientale. Une Pierre avec les qua- 
lités détaillées ici, & de la dureté des Pierres 
Orientales, feroit un Rubis. 

L’Hyacinthe d'un jaune de fafran, où 
l’'Hyacinthe Occidentale, eft moins dure : 
que la précédente, d’une couleur plus f2- 
franée, plus orangée, moins éclatante; elle 
tire quelquefois fur da fleur de fouci ou fur 
la fleur d'Hyacinthe. Elle vient du Brefil en 
cryftaux quadtilateres terminés par Jes deux 
bouts en une pyramide du même nombre de 
côtés. 

L'Hyacinthe d’un blanc. jaunâtre re 
* femble tellement à l’Ambre, qu'elle n'en 
différe que par la dureté, & parcequ’elle 
n'a pas la vertu éleétrique. On Pappelle 
cependant Chryfele&trum, à caufe de fa ref- 
femblance à l’Ambre. Il y a auffi une Hya- 
_cinthe que l’on appelle nüellée, tant parce- 
qu'elle eft couleur de miel, que parcequ'elle 
eft foible & terne, &-n'a pas plus d’éclat que 
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le miel : cette defniere eft la moins eftiméé 
de toutes. ti 

Ileft rare de trouver des Hyacinthes Oc- 
cidentales, nettes; FReRnRes de aches ou de. 
points: ! - | 

Cette DU s élue comme VAmethyfes 
tant FONORE AIR CH la. hell, que l'Occiden- 
tale. | 

Je ne dois pas omettre i ici i que st Laurent; | 
dans fa defcription du Cabinet de Baitlou, 
parle à la page 137 & 144, de quelques Hyas . 
cinthes Orientales qu’il dit être cryflallifées 
en O&togones terminés. en pointe... * Mais . 
comme M. d’Augny & tous les Joailliers. &: 
Lapidaires ävec qui j'en ai Conferé, m'ont 
affuré n'avoir jamais vü d’Hyacinthe qui 
eut la dureté des pierres orientales, je fuis 
fort difpofé à. croire que St. Laurent, qui, 
eft d’ailleurs un auteur affez exact et intel- 
ligent, peut cependant s'être trompé à cet ! 
egard. Cure AS M | 
«Une fingularité propre à cette Pierre. #1 
au ’en la mettant au feu ellegagne en dureté. 
après avoir perdu fa couleurs 7 


CHAPITRE XW. 


DU CRYSTAL DE ROCHE. 


té Cryftal de Rébhe fe ciyfalie en un 
prifme hexaédre dont les côtés font égaux, 
terminé à l’une & à l’autre extrémité par 
une pyramide aufli hexaédre dont les plans 
font triangulaires : il eft fujet à varier dans 
fa forme. Ce Cryftal eft d’une belle tranf- 
parence, aflez dur, non coloré. Le plus 
beau vient de la Boheme & de la Suiffle. La 
mine de Cryftal la plus riche, en Suifle, eft 
celle de Fifchbach, dans le Wallais. | 
Le Cryfal fe forme dans le quartz, qui en 
eft comme la matrice, de la maniere que j'ai 
expliquée ci-deffus au Chapitre fecond. 


F 
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_ On trouve auffi des Cryftaux en forme de 
cailloux, comme ceux’ de Medoc, d’ Alençon, x 
du Rhin, &c. mais ce ne font que des. 
portions de Cryfaux de Roche, détachées, | 
roulées, ou arrondies, & tranfportées acci-. 
dentellement dans les endroits où on les. 
trouve, par les torrents, &c. 4 | 

Toutes les efpeces de Cryflaux font plus, 
communément fans couleur ; cependant on 
en trouve auffi de colorés & dans toutés les : 
nuances des Pierres précieufes. Ils doivent 
auffi leur teinte à des fubftances métalliquess 
on leur donne alors le nom de faux Rubis, 
faux Saphirs, & ainfi des autres, fuivant 
leur couleur. Cependant ils confervent tou : 
jours leur figure hexaédre, comme le Cryfial | 
de Roche: en cela ils different des vraies. 
Pierres précieufes dans lefquelles la teinture. 
métallique (torfqu’elle y eft entrée par com- | 
binaifon avec le fuc lapidifique) à altéré la 
figure des cryftailifations ; au lieu que 
lorfque la teinte métallique eft entrée par | 
‘inhalation dans la Pierre déja formée & 
endurcie, la couleur ne change rien: à le 


Du CrysrAz pe Rocue. 67 


forme de la Pierre: un tel Cryftal, expofé 
au bain de fable, y perd fa teinte. 

_ On fait des Pierres précieufes artificiel- 
les en donnant des couleurs aux Cryftaux, 
de plufieurs mañnieres, diflérentes, Si l'on 
fait rougir un Cryflal pur à tranfparent, & 
qu’on l'éteigne à plufieurs reprifes dans la 
teinture de cochenille, il devient rouge 
comme un faux Rubis; dans la teinture de 
fantal rouge, il devient d’un rouge foncé ou 
noirâtre; dans la teinture de fafran, il des 
vient jaune; dans celle de tournefol, il prend 
la couleur du faux Saphir; dans le fuc de 
Nerprun, il devient d’un bleu violet comme 
la fauffe Améthyfté; & dans la teinture de 
tournefol mélée avec la teinture de fafran, 
il devient verd comme l’Emeraude. On 
peut auf teindre les Cryflaux en mettant de 
l’arfenic & de l’orpiment mélés enfemble 
dans un creufet, & plaçant les morceaux de 
Cryftal par-deflus. 

On peut auf les teindre à froid : 
prend de l’huile de térébenthine Ne 
de verd-de-eris, ou de l’efprit de vin bien 
déphlegmé & chargé d’une fubftance réfi- 

E° 2 | 
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neufe quelconque, foit du fang de dragon, 
foit de la gomme gutte: on verfe de l’un, 
ou de l’autre, fur du Cryftal, une quantité 
fuffifante pour qu'il baigne, & au bout. 
d’un certain temps il eft agréablement teint.» 
Voyez l’Art de la verrerie de Neri, & Pott,” 
de auripigmento. | | 
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SECONDE: PART I E. 


DES PIERRES FINES, 
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CHAPITRE PREMIER: 


DIVISION ET FORMATION 


DES CAILLOUX. 


Les Cailloux fe divifent en Cailloux de 

Roche, fimples & opaques, ou Pétrofilex, 

fous lefquels fe comprennent les Jafpes & les 

Porphyres : en Caiïlloux demi-tranfparents, 
#3" 
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qui font le ae la Pierre à briquet & la. 
Pierre à fufil: & en Cailloux tranfparents, ! 
dont les efpeces font l’Agate, la Cornaline, } 
l'Onyx, la Sardoine ou Sardonyx, le Fes 
. ou Pierre divine, la Pierre néphrétique, Ja, 
Calcédoine, le Girafol, J’Opale, les Pierres 
chatoyantes, & le Cacholong. Je ne parlerai 4 
que du premier & du troifieme genre: cê î 
dernier comprend toutes les efpeces que L'on: | 
appelle Pierres Fines. 
Les Cailloux font une matiere vitrifiable : 
ils fé trouvent dans les entrailles de la terre, : 
en mañles, ou le plus fouvent en morceaux 
ifolés répandus für ‘la furface de là terré &“ 
dans le fable. Ils font d’une furface fphé- 
| rique, raboteufe à l'extérieur, mais, fous. 
cette écorce d'un grain trés fin, life & com-" 
paét comme du verre ; |uifänts à l'endroit de" 
leur fraëture, & fe divifant ordinairement f 
en éclats demi-fphériques convexes ou cons 
caves. Les efpeces fines dont je vais parler, | 
prennent un beau poli. je 
Dans toutes lés efpeces de Pierres de ces | 
deux genres, on trouve des- corps étrangers. 


tait te 
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renfermés, (a). L'on peut-tirer des Cail- 
loux, par la difillation, une liqueur fem- 
blable à de l’huile, qui verdit le fyrop de 
violette (b)}. Si l’on racle les arbriffeaux 
qui fe trouvent dans les Agates arborifées, & 
fi l'on jette cette raclure fur des charbons 
‘ ardents, il en part une fumée dont l'odeur 
eft bitumineufe : l’Antachatès, efpece d’A- 
gate, mife dans le feu, donne ane odeur de 
myrrhe (c). | 

Les obfervations fur les matieres hétéro- 
genes renfermées dans les cailloux, donnent 
droit de conclure que la plüpart de ces 
Pierres font de la plus grande antiquité, & 
qu’elles fe font coagulées & durcies fous une 
forme fphérique dès le commenc=ment du 
monde. Les caillonx à pâte filiceufe font 


(a) Tilas, hift, des Pierres, p. 14. Butner, Co- 
ralliogr. p. 14 & 30. Henckel, de Lapid. orig. 
pag. 8. Kundman, Prompt. rer. naf, p. 66. Bag- 
hui, Opp. pag. so1. Kundman, rariora natur. & 
artis. p. 210. #4ta Hafnienf. vol. V. p. 200. 

(b) Neumann, Præléét. chém. p. 600. 

(ce) Mifoll, mat. eur, Dec. 3, ann, $ & 6 append, 
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produits en grande partie par de l’argille 
.fableufe, ou par de la glaïfe, du fable atté- 
nué, & un peu de terre calcaire. L’acide. 
_ minéral vitriolique qui Rte M Par-. 
_gille, fe combine peu à peu avec ce mÉ- » 
lance, les lie étroitément, & le tout fe change 
en cailloux par un progrès lent & inféhttités | 
Décompolé à l’air, le caillou femble énfuite 
fe convertir en argille: Dans les champs, on. 
.en voit d'épars, recouverts, du côté Exposé 
à l'air, d’une croûte blanche qui tient à la 
nature argilleufc.  Ainfi tout change dans IE 
Nature, tout s’altere, tout fe décompofe, 3 
tout reparoît fous différentes formes: les 
concrétions fe réduifent par le laps de temps 
en leurs principes, & tendent à une décom- 
pofition parfaite ; & la même fubftance fubit | 
un cercle de mutations dont les extrémités se | 
confondent, 
left bon de faire ici une remarque effen- 
tielle: parmi les Agates, Calcedoines & 
di ornalines, il s’en trouve en Cailloux, 
dans le nulieu defquels eft un vuide où font 
Jeurs fucs cryftallifés regulierement ; d’autres 
font de purs fucs, moulés dans des fentes ou 


+ 
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gerçures de terre; d'autres font partie Cail- 
loux & partie de ce fuc. Tous ces fucs ont 
leurs figures conftantes dans les Cryftallifa- 
tions pures, qu’ils forment dans le centre & 
au vuide du Caillou ; ainfi l'on y voit que 
les fucs jafpifiques & Agatifiques affeétent 
de fe cryftalifer en hexagone d’une façon 
affez femblable. Ces fucs cependant ne pren- 
nent ces formes que lorfqu’ils font en liberté 
de fe cryftallifer, & qu’ils ne font point 
gênés dans les fentes ou gerçures de terres, 
autrement ils prennent la figure du moule, 
mais 1ls montrent toujours cependant une 
tendance ! à leur configuration naturelle. Ils 


different entre eux par leur gravité fpecifique 
et leur dureté (a). 


(a) Voyez St. Laurent Defcription du Cabinet 
de Baillou, Chap. 16, 17, & 18, & Chap, 20, 
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DES CAILLOUX DE ROCHE 
OU DES JASPES. 


Ney | tue 
CEs caïttoux font d'une teinte vive & belle, 
‘très durs, font feu avec l'acier, & reçoivent 
un poli plus où moins luifant, felon que les 
parties qui les compofent font plus ou moins | 
étroitement unies les unes aux autres. Ils 
” font communément opaques, & ne paroiffent | 
demi-tranfparents que dans les parties les 
plus minces. Il y en a de différentes teintes : 
on connoît ie 
Le Jafpe d’une feule couleur, mais ee 
Vive. F 
Le Jafpe blanc laiteux, qui teffemble x u un 
cry flal opaque. 
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Le Jafpe gris, dont la couleur imite celle 
des cheveux gris. 

Le Jafpe jaune, appellé auffi Jafpe téré- 
bénthiné, qui eft fort rare, fe trouve en 
Suede. 11 y en à d’une couleur pâle & d'un 
jaune tirant fur le rouge. At 

Le Jafpe rouge, ou Jafpe fanguin. Il y 
en a de cinq nuances, pourpre, rofe, couleur 
de fang, de farde, & d'un rouge brun: 
celui-ci vient de la Suede. 

Le Jafpe gris de fer, ou verdâtre, tirant 
für le verd d'olive : on l'appelle quelquefois 
Prime d'Emeraude; mais il n’eft tout au 
plus que la matrice de la Prime d'’Emeraude. 

Le Jafpe verd. Il eft tout-à-fait opaque, 
d'une couleur verte, demi-tranfparent, & 
reflemble à la Malachite avec laquelle il ne 
faut pas le confondre, non plus qu'avec la 
prime d’Emeraude. 

On connoiït auffi un Jafpe d’un bleu cé- 
lefte, femblable au Lapis Lazuli, avec lequel 
il ne faut pas le confondre : le Jafpe eft d’un 
bleu pur fans mélange; le Lapis Lazuli au 
contraire eft une Pierre de roche, bleue, 
mêlée de grains pyriteux & de grains d’or. 
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Le Jaspe, FLEURL Cf compofé de plufictef 


+ ri qui font tantôt mêlées. enfemble,, 


_€ce qui fait chatoyer la, Pierre ; tantôt, dif- * 


tinétes & féparées, ce qui la fait paroître. 


panachée ou. mouchetée, & de.  ÉrenEE 
couleurs. 


Il y a le Jafpe fleuri blanc, Hauell de | 


jaune & de noir. | 
Le Jafpe fleuri rouge, avec des bébés 
rouges & autres. 
Le Jafpe. fleuri verd, ou le fafpe sé 
fanguin, dont les taches font difiribuées fans 


ordre fur un fond opaque & verd. Lorfqu’ il 


eft moucheté en jaune, on l'appelle Pierre 
de Panthere. 


Le Jafpe fleuri verdâtre, ou bleuâtre, ou 


le Jafpe Héliotrope. C'eft le Jafpe le plus 


eftimé ; fa couleur eft d’un verd. foncé ou 
bleuâtre, parfemé de points ou taches d’ un 
rouge de fang. .- | 

FLE Jafpe fleuri rouge, pariemné de pr 
ou de raies blanches: s’il n’a qu’ une raie, 
c’eft le Grammatias ; s'il a plufieurs tar hé 
blanches, c'eft le Polgramiucs des Anciens. : 


+. 
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"Le Jaspr-Onyx cft entremélé de veines 
ou de taches d’Agate. 

On a le Jafpe-Onyx trouble, d’un rouge 

pâle, nebuleux, ou enfumé; d’un côté un 
Jafpe, de l’autre une Onyx, ou Agate, | 

Le Jafpe-Onyx moucheté eft d’une cou- 
leur verte ou rouge, dans lequel font con- 
fondues par petits points des portions d’À- 
gate Sarde, d’une couleut oppofée au fond 
de la Pierre, en zones, ou en couches. 

Le Jaspe CALcEDOINE à des taches qui 
reffemblent à de petits floccons de neige : il 
eft fort rare. | 

_ Le Jafpe, appellé CaAïLLou D'EGYPTÉ, 
tient du Silex & du Jafpe': ileft de la grof- 
feur du poing, & même plus; prend un très 
beau poii, & fe trouve fur les bords du Nil 
dans la haute Egypte. On y voit des pay- 
fages, des arborifations, des mafques, des 
têtes, & autres apparences fingulieres. Le 
plus rare eft celui qui eft mêlé de blanc par 
bandes, d’un fond brun obfcur, mêlé dé 
jaune. | 

LELAPis LAZULI ORIENTAL eft de cou- 
leur bleue mêlée de grains de Pierre blanche; 
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& fouvent de grains pyriteux, de grains d’ or; 
ou de mica jaune. Cette Pierre eff. très dure; 
fe cafe irreguliérement, fait feu. avec. le 
briquet, conferve fa couleur au feu, y de- 
vient même plus foncée & plus éclatante, 
fournit à la peinture la belle couleur d’outre- 
mer. Elle vient de Perfe & d'Arménie: 
c'eft la plus eftimée, On choifit la plus. pe- 
fante, celle qui eft d’un bleu foncé, étendu, 
vif, & moins chargée de raies blanches. 

On trouve de ces Pierres en Alleiagne; 
en Bohème, en Suede; en Efpagne: mais 
elles ne prennent pas un beau poli: c'eft une 
forte de Lapis Lazuli Occidental. 


La PIERRE ARMENIENE, appellée vale. | 


gairement Pierre d’azur femelle, . eft grave- 
leufe opaque, moins dure que le Lapis Lazulis 
d’un bleu pâle, ou bleu verdätre, avec des 


points blanchâtres comme des grains de fable. 


On la vend quelquefois pour de vrai Lapis : 


mais elle en differe en ce qu’elle fe calcine au 
feu, qu'elle y entre en fufion, & que fa cou-. 
leur s’y détruit. La couleur qu’on en retire. 


eft moins bonne que celle du Lapis Lazuli: : 


_ La Pierre Arménienne vient de Naples, du. 


Tyrol, de Bohème. 
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Le Porphyre eft une forte de Jafpe, de 
couleur rougeâtre, dans lequel fe trouvent 
mélées de petites Pierres de différentes efpeces. 
On en trouve de violet, quelquefois de ver- 
dâtre, grisâtre, de couleur purpurine. Ce 
qui prouve qu'on doit regarder ces Pierres 
comme des Jafpes, c'eft qu'elles entrent en 
fufion dans un feu violent, & forment un 
verre folide & compadte. Le Porphyre eft 
indeftru&tible, & très difficile à travailler : il 
fait feu avec l'acier, & eft plus dur que le 
Jafpe. 

Le Porphyre rouge eft d'un rouge brun 
ou noirâtre, entremélé de grains de Pierre; 
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blancs. Il à auffi une teinte de pourpié) 


d’où Jui vient le nom de Porphyre, TOpQUpée 
Le Porphyrite ne differe du précédent, 


que par fes taches ou fées grains qui font pH] 


ils 


Le Porphyre Brocatelle : Les ht où 
points en font toujours jaunâtres, plus ou 
moins diftribués fur un fond rouge-obfcur ; | 


l'écorce en eft prefque jauñe: Iléftplus dur 
que le Jafpe; ne fe diflout point aux acides ; ; 
fait feu avec l'acier. Ce Porphyre fe trouve 
en Egypte. J'en ai un. morceau tiré de la 
bafe de la colonne de Marc- Antoine _& de 
Cléopâtre à Alexandrie, appellée vulgaires 
ment la colonne de Pompée. | 

Le Porphyre rouge, chez Waller Granit. 
rouge, le Grañito roffÿ des Italiens, eft. le 
même que celui dont on faifoit ancienne-. 


inent des colonnes & des obélifques en Égypte. . 


Il eft entremêlé de taches noires, & a.d' aile 
leurs toute la dureté & les autres propriétés. 


… 


du vrai Porphyre. Onle trouvoit en Arabie, ; 


en Egypte, en Numidie. On voit à Rome 
dés monuments précieux de ce! Porphyre” 
antique qui né font aucunement altérés. 


| 
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Le Porphyre verd, rare & fort eftimé, 
avec des TE blanchâtres fur un fond ver- 
dâtre. 

Le Lo. ER antique (différent du 
marbre verd' antique), chez les Anciens, 
Ophites, dont les taches font en quarrés longs, 
fouvent difpofés en forme d'étoiles, ou en 
Croix de S. André, fur un fond verd foncé, 
eft le Serpentino antico crientale dés Italiens. 

La variolite. Efpece de Porphyre verd 
obfcur, avec des taches d’une teinte moins 
foncée. | 

Le Porphyre fablonneux, poreux, mais 
dur & pefant, compofé de petits grains de 
Quartz, extrêmement liés les uns aux autres, 
Quand on examine avec attention l’arrange- 
ment des particules de cette Pierre, on 
eonnoît aifément de quelle maniere elles fe 
font unies; & l'on voit, pour ainfi dire, le 
méchanifme de cette formation. 

Le Porphyre Poudingue, ou Porphyre à 
gros grains, compofés d’un mélange de 
cailloux blancs, jaunes, rouges, &c. de 
diflérentes groffeurs, fortement aggrégés & 
cimentés les uns ayec les autres par un fu 
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lapidifique. : Où _.choïfit. ceux. dont tes 
cailloux qui les compofent font très diflinés; 


Ven : % 


bien marqués : on en trouve près dé Chhn- 


tilly. Les plus beaux viénnent de Euttoñ 
dans la mue de Roden en re 


trt24 
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Ox appelle atnfi cette Picrre, parce- 
qu elle eft compofée de petites Pierres .opa- 
ques, comme erenues, de différentes natures, 
différemment colorées, liées enfemble par 
un ciment naturel mélé de mica. Le beau 
Granit pefe 262 livres par pied cube. Il eft 
dur à tailler ; ; donne beaucoup d’étincelles 
àvec l’aciér ; prend bien le poli. Il differe 
du marbre, en ce que celui- -ci eft une Pierre 
éalcinable où calcaire, & que le Granit fe 
vitrifie au feu. 

On à le Granit ordinaire: c ft celui 
dünt' on fe fert le plus en architeâture, Il 
2 pour bafe le feld-fpath, ou le petro-filex 

G 2 
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opaque, dans lequel il fe trouve des grains 
oblongs de quartz, & d’autres petite points 
vitreux à facettes ou en quarrés. - Il.y em 
a de plufieurs couleurs. Il fe trouve en 
Bourgogne, dans ‘a * Bebe à en 
Suede. 

Le Granit quartzeux, RARE, en miCa, 
{e trouve en Provence, en Italie, en Efpagne;, 
en Egypte. : w A #4) a 

Le Granit rouge, dont quelques-uns 
penfent qu’eft formée la colonne de Pom- 
pée & les obélifques de Cléopâtre, : fe. rap- 
porte à la claffe des Porphyres, & fe nomme 
Porphyre Brocatelle. Le carriere en étoit 
dans la vallée de Raphidim, à cent pas gs 
Mont Oreb. 

ya beaucoup de beaux goes en 
École, en Angleterre, en Normandie, en 
Bretagne, en Auvergne, en Bourgogne, en 
Eanguedoc, en Grece, en Egypte. En 
Chypre, on trouve dû Granit violet oriental 
marqué de rouge & de b \Janc ; 4 en Corte, OI 
en trouve de rouge. 

"La fameuie mañe de Gr: init, qui. | fert à 


bafc à Ja flatue équeftre de Pierre le Gran 
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à Péterfbourg, eft de 21 pieds de haut fur 
42 de long & autant’ de large; fon poids, 
calculé géométriquement, eft de 3,200,000 
liv* Le plus grand obélifque que Confiance, 
fils de Conftantin, fit apporter d’Alexan- 
drie à Rome, ne pefoit que 907,789 livres, 
c’eft-à-dire le tiers du. poids du rocher de 
Granit en queftion. 
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DES AGATES. | 


Lac ATE eft une Pierre plus ou moins 
tranfparente, qui tient de la nature du Silex . 
le plus pur. Sa dureté/fanetteté, la beauté 
de fon poli, à fon degré de fineffe en font 
le mérite. Colorée par différentes fubftances 
métalliques, l’Agate prend divers noms, tels 
que Cornaline, Onyx, Sardoine, Calcé- 
doine, Girafol, Opale, Oeil de chat, & Agates 
de vingt, différentes dénominations. Je ne 
parlerai que de l’Agate propre & de fes ef-. 
peces, dont les couleurs les plus rares font le 
verd, le couleur de Saphir, de rofe vive, de» 
rofe panachée, de ponceau. R 
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L'Agatene differe du Caillou dit Pierre 
à fufil, que par fa couleur, fa tranfparence, 


Ja fineffe de fon tifu. Il y en a de deux 


fortes, Orientale & l'Occidentäle. 

L'Agate Orientale eft pommelée  & 
blanche, Si elle eft de couleur laiteufe, 
mêlée de jaüne & de bleu, c'eft une Calcé- 
doine; mélée de couleur orangée, c’eft la 
Sardoine; fi elle eft rouge, c’eft une Corna- 
line; fielle eft verte & un peu opaque, c’eft 
le Jade. nd”: J | 

L’Agate Occidentale au contraire a plu- 
fieurs couleurs différemment nuancées. Elle 
a quelquefois la couleur de la Cornaline, de 
la Sardoine, ou de la Calcedoine. Mais on 
Ja reconnoît aifément au peu de vivacité & de 
netteté de fes couleurs, comparée à l’Agate 
Orientale, RSR 


La matiere tranfparente de l’Agate fe 


trouve, mélée quelquefois avec le Jafpe, 
matiere opaque; c'eft alors l’Agate jafpée : 
fi le Jafpe domine, on l'appelle Jafpe ägaté, 
| L'Agate grife: le fond eft otis avec des 
zônes, œubans, filets, contournés en fpi- 
Tales. 2191746 TANTSD JNLETE 
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L’Agate léontine, où fauve, ou! ‘dé pan- 
there. : fee de Sardoine jafpée,' dont le 
fond eft couleur de lion, remplie d'ondes, 
& quelquefois mouchetée comme ‘une F4 | 
there. s! 

_ L’Agate à veines rouges. Elle ef à noie, 

brune ou grife, avec des taches: ou des 
veines rouges. Si les taches en font pe- 
tites comme des points, on. l'apelle Acha- 
tes fara: on la trouve en Tranfylvanie. 
Elle reffemble un peu à  . ‘Coral- 
line. 

L’Agate ondulée à veines Hañéhes Elle 
eft noire, brune ou grife, remplie de taches 
& de raies qui forment des boucles blanches! 

L’Agate de trois, de quatre couleurs. in 
croit y voir les couleurs qui fervent: à1 repré 


fenter les quatre éléments. diner 
L'Agate noire. Sa couleur eft d'un beau 
noir. La véritable eff très rar@iqo st9H8 


: La Sard’Agate. Elle a des taches ou lès 
veines d’un rouge-pâle, femblable à célüi de 
la Sarde. Voyez SARDONY x; Chapitre v M6, 
| l'avant dernier article, Ko r : 
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L’Agate arborifée. L'on y voit des ar- 
brifileaux, des buiffons. La formation de 
ces figures eft due à certaines exhalaifons 
d’un fubftance métallique. fubtile, colorée & 
infiltrée dans le fein de la terre, & jufques 
dans les moindres interftices des Pierres; ce 
qui fe démontre par la maniere dont on fait 
végéter les métaux pour faire l'arbre de 
Diane, l'arbre de Mars, &c. Les Italiens & 
les Anglois appellent Mocco cette Agate, de 
Moka, ville & RATÉ de l’Arabie, d'où on 
l’apporte. 

_ L’Agate uranie. On y voit des étoiles, l3 
June dans fes phafes, Ad ne 

L'Agate ondulée repréfente les flots agités 
à la furface de l'eau. 

_ L’Agate Coralline. On y voit une VÉgÉ 
fation femblable au Corail : on la confond 
avec l’Agate à veines rouges. 

| L'Agate Zoomorphite repréfente des 
figures d'animaux, d'hommes, &c. On a 
auffi l’Agate technomorphos, où l'on croit voir 
des figures de mathématique, &c. 

| L'Agate œillée, Voyez la fin de l’article 
SamDonyx. La fs 1 Most R 
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rs cft une pri d'Agaie, dem 
franfparente, difpofée par couches «€ de diffé- 
rentes couleurs, arrangées en man ere de 
cercles, ou par lits, les uns An des 
autres. Les Zônes plus “tranchées, plus . 
difinêes, les couleurs mieux oppofées, en 
rehauffent le prix. Elle eft dure & DEN 
tible d’un très beau poli. Il y en a de pl 
fieurs efpeces. Les principales font Et y 

© L'Onyx Orientale, ou Onyx d'A rabie. 
On y diftingue deux ou trois couleurs, at- 
rangées par lits ou FFE dont l'un ch 
tanné, brun où bleu; l'autre, blanc : & le 


troifieme, noir. Les plus belles doivent 


Dr D'ONTE. : Qi 


avoir ces trois Couleurs diftinétes, fans mé- 
lange, & pofées couche par couche les unes 
fur les autres. La premiére ‘couche, ou La 
fupérieure, eft d’une couleur tannée, fauve, 
&, mife entre la lumiere & l’œil, doit pa- 
roître rougeâtre, La deuxieme couche eft 
d’un gris laiteux, ou blanche, qu'on appelle 
Onglet La troifieme eft d’un beau noir, ou 
du moins enfumée. Ces zônes doivent être. 
très difinées, ne point anticiper l’une fur 
l’autre; & les couleurs en doivent être tran- 
chantes, ou oppofées. Plus la deuxieme 
couche eft blanche, & la troifieme d’un beau 
noir, plus cette Pierre eft eftimée : mais elles 
font fort rares à trouver de cette perfe&tion. 
Les plus belles viennent de l’Arabie & de 
VIfle de Ceylan. Lorfque cette Pierre n'a 
ve deux de ces couleurs, C "eft toujours une 
Dur Orientale, mais elle eft moins eftimée 
que lorfqu’elle offre les trois couleurs. Ê 
_ L'Agate Onyx Orientale eft de la nature 
de l'Onyx, mais elle eft appelée Agate-Onyx, 
lorfqu’elle eft compofée feulement de deux 
couches l’une fur l’autre, dont la premiere, 
ou la fupérieure, eft La beau blanc, & 
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linferieure d’une couleur grife d’Agate, qui 
en fait le fond lorfqu'on la is fa 
Camée,. 

Il nous refle des Camées, gravés par es 
Anciens fur des. Pierres de ces deux efpeces, 
d’un trayail admirable, & qu 'auçun Graveur 
moderne n’eft encore parvenu à égaler. Ces | 
grands Maîtres choififfoient fi bien Jes plus 
belles Pierres pour leurs ouvrages, qu’une des 
plus grandes difficultés qui ru trouve pour 
réparer les beaux fragments des Camées qui 
Le découvrent fouvent en Italie, confifte à 
rencontrer une Pierre aflez belle pour 2 affortir 
au fragment. J'ai vu, entre autres, à Rome, 
le plus beau fragment ET exife, repréfentant 
Antiloque annonçant à Achilles la mort de 
Patrocles. Ce fragment avoit SPAS au 
R Ç ardinal Alexandre Albani, & étoit alors 
dans la poffeffion de la Éte Cherofini. 
On n’avoit jamais pu! trouver une Onyx dont 
l'oppofition du noir & du blanc fût affez par- 
faite pour. aflortir à ce Camée, qui, Joint au 
défaut d’un aflez grand Maître pour égaler 
4 Je travail, n'a pu être réparé. .Il paroît que 
les Anciens choififloient volontiers l’Agate 
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Onyx pour travailler en Camées ; du moins 
j'ai vu plus. de chefs-d'œuvre, de l'antiquité 
für l'Agate-Onyx que fur l'Onyx. 

L'Onyx tire fon origine d’éyuË, mot Grec 
qui figrüifie ongle, Quand J'Onyx: eft par- 
faite, elle a un prix d’affeétion. M. de la 
Reyniere en a une- très belle pour le deffus 
d’une tabatiere, qui a coûté 6000 livres. La 
plus belle que je connoifé eft au Cabinet du 
Roi de France, 
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C ES deux mots font fynonymes, quoi. 
qu’en difent quelques Auteurs qui veulent y 
iettre une différence. On entend par Pur 
& l’autre, une Onyx dans laquelle un des 
cercles eft rouge, & l’autre, couleur de corne, 
ou de l’une des couleurs ‘propres à l'Onyx. . 
C'eft la couleur d’une Sarde (mot tiré du: 
Grec, qui fignifie Cornaline), mêlée avec 
une des couleurs de l'Onvx. La couleur de 
la Sarde eft ordinairement tranfparente, & 
celle de l'Onyx opaque. Onles diftingue en 
Sardoine Orientale, en Sardoine Occidentale, 
& en Sarde-Agate. Quelques Joailliers ap< | 
pellent encore Sardoine une Cornaline de. 

couleur fauve & d’un tranfparent éclatant, 


DE LA SARDONYX. 9$ 
écqu'ils 14 confidérent comite une couche 
su de la : Sardonyz. nn dd 
ve: 4 Bardoine Orientale Eftla plus duré) 
fa | plus tranfparente : + ‘elle ient Qu fndes, * 
l'Êg sypte, de Y Arabie, de l’Afménie, de Ba- 
bylone, où elle ef appellée Pierre de Mem- 
phis.. Elle eft pommelée, agréablement 
nuanc£e, & prend! un beau poli. 

La Sardoine Occidentale : celle ciehtf par- | 
femée de taches {ourdes, bleues, & envirof- 
née de cercles laiteux. Elle vient de Bo: 
hême, & eff moins dure que la précédentes 
Les Italiens 1 appellent Niccolo. 

La Sarde-Agate : on appelle ‘ainfi la Pierre 
qui tient de la Cornaline, & de l’Agate pro- 

prement dite. Sa teinte tient du rouge-pâlé 
& de l’Agate blanche. Elle doit participer 
des couleurs propres à chacune de ces Pier 
res. On peut € entendre par cette Pierre la 
mémeichofe que Ja Sardonyx, dont les cou: 
leurs doivent être auffi ün roux- “pâle, avec 
la couleur grife de l’ongle, qui eft à-peu- 
près celle de l'Agate. 

L’Agate œillée doit fe rapporter plus pro- 
prement à la claffe des Sardonyx, qu'à celle 
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des Agates. figurées. On appelle de ce nom 
üne À gate dont les zÔnes concentriques tour- | 
nent autour, d'un centre. commun, avec une 
tache au milieu . qui, reffeimble en. quelque 
façon à un œil., J y a fouvent plufieurs de 
ces yeux fur une même Pierre à laquelle les 
Naturalifies donnent alors les noms fcienti- 
fiques de dophihalmus, triopbthalmus, &e. Les 
Artiftes profitent de cette légere reffémblance 
de lAgate .œillée avec l'œil : Ils la chevent 
ou la creufent en déffous, ils en ‘diminuent 
l’epaiffeur en certains endroits, & mettent 
deffous une feuille d'or ; alors les endroits 
les plus minces LA enflammés, tandis 
que la feuille ne fait aucun effet fur lés en- 
droits plus épais. . | 

 L'Onyx ë & la Sardonyx ont les Pierrés lé 
plus cffimées pour fairé des cachets, parcequé 
la cire s’y : attaché moins qu’à toute autre, 
Les Orientaux en font g grand cas. La Sar> 
doine eft nommée Ja premiere. des Pierres 
dans PÉcriture- Sainte. 
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DES CORNALINES 


La Cornaline eft la Sarde de Pline. C’eft 

une efpece d’Agate demi-tranfparente, d’un 

grain fin, & qui prend un beau poli. Elle 

eft ordinairement rougeître ou de covileur 

de fang. Il y en a de plufieurs efpeces. 

_ La Cofnaline Orientale eft celle qui eft 

très dure, également tranfparente, & qui, 

vue entre la lumieré & l'œil, eft d’un éclat 

vif & rayonnant, foit qu’elle fe trouvé d’une 

couleur rouge foncée, tirant fur le Grenat, 
de couleur orangée, fafranée, ou d’un jaune 
clair & brillant. Quelques Lapidaires don- 

fent très improprement à une Cornaline qui 

a Ces qualités, le nom de Cornaline Beryl ; 

d’autres appellent Sardoïne la Cornaline de 

couleur fauve, ou d’un rouge orange: mais 


: \ 
98 Des PiERRES FINES. 
ils confondent en cela les genres; & les plus … 
habiles Connoifleurs; fondés fur l'étymologié 
des noms & la nature des Pierres, adoptent.la 
diftinétion que Jj'en.fais ici & au Chapitre 
précédent. La Cornaline Orientale vient des 
Indes, de l'Arabie, de l'Egypte. 

La belle Cornaline ordinaire doit être. 
d’un rouge vif, tirant un peu fur l’orangé, | 
ou de couleur de chair vive. Mais la plus 
parfaite, qui vient de Perfe, approche ent 
quelque forte du Grenat pour la couleur & 
ia tranfparence. | 

. La Cornaline blanche à une nuance ME 
Lies qui la fait paroître de couleur laiteufe,;, 
quelques-uns la regardent CONIME UR. CEacho-' 
long à tiflu de corne, : : 

La Cornaline panachée ef rougeâtre, ou 
jaunâtre, bariolée de lignes blanches, onglées, 
rauges où noires, quelquefois elle ef paie, 
blanchätre, & comme tachetée de gouttes de. 
fang. On l'appelle nos PSN Gemma 
$. Kookit | 

IL y a dans la Cornaline, comme dans. 
l'Agate, des caracteres &t des: différences que 
l'on difingue par les noms de Cornalines 
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onyces, Cornalines œillées, Cornalines her- 
: La Cornaline herborifée eft plus rare & 
plus eftimée que l’Agate arborifée, ou her- 
borifée ; les ramifications d’un rouge vif fur 
un fond bare, ayant plus d'éclat que le noir. 
Ceux qui ne veulent pas convenir de cette 
denomination, donnent à ces fortes de 
pierres le nom d’Agates arborifées rouges; au. 
re de Cotnalines farborifée, 
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DE LA CALCEDOINE, DU GIRASOL 
LS ro ro ee PE 

La Calcedoine eft une Pierre demi-tranf- 
parente, dure comme l’Agate, nébuleufe, : 
trouble, & d’un bleu laiteux. On en trouve . 
de luifantes & qui chatoient d’une façon re- 
marquable. On la rencontre en aflez grands 
morceaux pour en faire des bijoux & des 
vafes. Il y a, entre autres-efpeces, . 
La Calcedoine Säphirine, la plus dure, la: 
plus belle, la plus rare, & la plus eftimée de 
toutes les Calcedoines. On l'appelle ainfi 
quand elle eft d’un gris bleuâtre, où la teinte 
de bleu domine. Ïls’y trouve auf quelque- 
fois un peu de jaune & dé pourpre fort agré- 
ables à la vue, de forte qu'elle paroît mêlée 
de trois couleurs. En effet fi l’on regarde le 
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foleil à travers, on y remarque les couleurs 
de l’arc-en-ciel, ce qui l'a fait appeller Iris 
Chalcedonia : elle approche D un de 
l’'Opale & du Girafol. 

La Calcedoine laiteufe eft la plus com- 
mune ; elle eft d’une feule couleur, moins 
dure que la précédente, d’un blanc pâle, ou 
blanc de lait; elle n’eft diftinguée de l’Agate 
blanche qu'en ce qu’elle eft moins dure & 
qu'elle eft nébuleufe. 2e 

La Calcédoine rayée & tachetée. Elle eft 
panachée : on y remarque de petites raies, 
de petits points, tantôt gris, tantôt rouges, 
fur un fond blanc laiteux. 

On donne le nom de Pierres calcédoi- 
neufes à toutes celles qui ont des nuages ou 
des teintes laiteufes irrégulieres qui offuf- 
quent leur tranfparence : défaut qui n’eft 
pas rare dans les Pierreries, fur-tout dans les 
Saphirs & les Chryfolithes du Brefil. 

Le GrraAsoL eft une efpece de Calcedoine 
plus dure que l’opale, mais moins dure que 
le Cryftal, d’un blanc laiteux-rougeñtre, avec 
un foible éclat de bleu & de jaune, réfléchif- 
fant (lorfqu'elle eft taillée en globe ou demi- 

H 3 
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globe} les rayons de la lumiere, mas plus 
foiblement : que l’Opale & mème que lOeil 


ne. 


de chat. Les Orientales viennent de l’Afie= 


Mineure. Les Occidentales. viennent de Bo- 


“hême & de Hongrie. On appelle auffi le 


Girafol Pierre du HL 


li y a encore une autre efpece de Girafol 


que l’on appelle ARGENTINE, parce-qu* elle 


a la couleur d’une lame d’argent bien nette: 
c’eft un Girafol chatoyant fur un fond ar- 


gentin. M. d’Augny, dont toutes les Pierres 
font parfaites, en a une qui fait HA f effet 
charmant, 
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CHAPITRE X 


DE L’'OPALE 


L'orare eft une Pierre luifante, prefque 
tranfparente, d’un bleu laiteux, ou de cou- 
leur de nacre de perles, ayant la propriété 
de réfléchir toutes les couleurs. de l’arc-en- 
ciel. Elle fait feu avec l’acier : on la taille 
toujours en cabochon. L’éclat brillant de 
cette Pierre dépend de la réfration des, 
rayons du foleil, qui fe fait à la furface: 
Il y 2: 

L'Opale Orientale, ou Opale à paillettes, 
parceque les lames, couleur de gorge dé 
pigeon, qu’on y obferve, paroïffent comme 
autant de taches de difiérentés couleurs 
lorfqu'on la fait chatoyer. Elle éft très 
refplendiffante; on y diftingue le feu de 
Rubis, le colombin ou le pourpre de l’Amé: 

H 4 
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thyfe, le jaune éclatant de la Topaze, le 


beau bleu du Saphir, le verd de l’'Emeraude, 


enfin toutes les autres couleurs les plus éclaz 
tantes dé l'iris, ou des plus belles Pierres pré- 
cieufes. Les Indiens l’eftiment autant que 


le Diamant : elle vient de l’Ifle de Ceylan. 
Nonius, Sénateur Romain, étoit tellement 


4 


attaché à une belle Opale, dont il étoit pof- 


fefleur, qu'il aima mieux étre exilé de fa. 
patrie, que de la céder à Marc-Antoine qui 


defiroit lavoir. L'Apocalypfe ja nomme la 
plus noble des Pierres. 

il eft très difficile de trouver une Opale 
affez grande pour. bien jouir de toutes ‘es 
beautés. C’eft ce que la rend fi rare & fi 


précieufe, & fait qu ’on ne peut guere en’ 


déterminer le prix, Cependant on Le aflez 


d'accord d’eftimer une belle Opale Orientale 
au double du Saphir, à groffeur égale. M: 


D'Augny en a une Hs eft des plus jan 
On a encore : 
L’Opale à flammes, qui chatoie comme ñ 


c'etoit feux s’ ‘élançants par lignes paralleles. : 


| We Opale jaunâtre Occidentaléi où domine 


le jaune, au travers duquel op voit quelques 


DE L'OPALE. 106 


gouleurs, mais foibles & comme éteintes : 
elle ne chatoie pas d’une façon remarquable, 
Elle vient de Chypre & d’Arabie. | 

L'Opale noirâtre eft fort rare; on y voit 
briller, à travers une certaine noiïrceur, un 
éclat de Rubis, comme un charbon noirâtre 
allumé d’un côté. : Elle vient d'Egypte. 

Je pañle fous filence les Opales de Saxe, 
de Boheme, de Hongrie : elles font de peu 
de valeur. 

On range dans la claffe des Opales : 

La Pierre De Luns. Efpece d’Agate 
nébuleufe, ou Opale foible d’un blanc de 
lait, qui réfléchit la lumiere comme la lune. 
Il yen a d'Orientales, d’un chatoyant blanc 
fur un fond bleu, qui font un effet très agré- 
able, Madame la Duchefñe de Northumber- 
land a la plus belle que je connoiffe. 

L'art eft parvenu à imiter toutes les Pierres 
précieufes, excepté l'Opale qu’on n’a jamais 
pu contrefaire. 
_ L'Iris. Quoique cette Pierre foit formée 
par cryftallifation, & qu’ainfi elle appartienne 
haturellement à la premiere Partie, j'en 
fraite cependant ici, parceque fon effet étant 
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fort femblable à celui de l'Opale, oneft plus | 
difpoté à la rapporter à cette claffe.. L'ris | 
eft donc une cryftallifation hexagone, que 
Von taille en çcabochon, comme l’Opale ; 
elle eft d’une couleur de gris de lin, tirant 
fur le rougcâtre, & a la propriété de réfléchie 
les couleurs de l'arc-en-ciel, à-peu-près 
comme le Girafol, dont elle. differe par fa 
nature, & par fa plus grande tranfparence, 
le Girafol étant un caillou tenant de kR Cal 
cedoine, | APR 
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CHAPITRE XI 


DES PIERRES CHATOYANTES, 


L: Expreffion de chatoyante eft tirée de 
l'œil du chat, & tranfportée dans la connoif- 
fance de la Lithologie. L'effet de ces Pierres 
eft de montrer, "dans une certaine expoñition 
à la lumiere, un, ou plufieurs rayons bril- 
lants, colorés ou non colorés, au dedans ou 
à la furface, partant d’un point comme-d’un 
centre, s'étendant vers les bords de la Pierre, 
& difparoïffant à une autre expoñition de 
lumiere. On les diftingue en Oeil de chat, 
en Oeil du monde, qui eft l'Aventurine, & 
en Cacholong. 11 y a auffi l'Oeil de loup, 
de bœuf, de belier, ainfi nommés felon la 
difference des couleurs. 

_ L'OrrL pe cHAT eft une efpece d’Agate 
très fine, d’un gris de paille, ou jaune, ou 
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verdätre. Quelques-uns ont un point dans 
le milieu, d’où partent en ray onnang" des | 
traces verdätres, vives, couleur de poireau, - 
entremélées de taches dorées dont l’enfemble | 
rend affez bien la figure & le brillant de l'œil 
d’un chat. Il eft difficile de trouver dans 
ces Pierres le jufte milieu du point, pour en 
former un Oeil dans toutes fes proportions, 
que les Italiens appellent alors bel "occhio, 
Les autres, qui font plus communs, privés 
du point du milieu, font auñi gris verdâtres, 
mais n’offrent qu’un chatoiement en long, ce 
| qui fait que les Lapidaires les taillent tou- 
jours en ovale. L'Oeil de chat vient de 
- l'Egypte & de l'Arabie. r'enètes 4#ral 
Osiz pu Monpe. Cette Pierre ‘eft un 
caillou très rare. Elle eft d’un gris roufsà- 
tre ou cendré, entrecoupé de veines jaunà: 
tres. Elle réfléchit fortement les rayons de 
Ja lumiere, de façon qu'étänt expofée au 
foleil, elle reluit, & en rend l’image entiere 
avec un éclat qui fait plaifir. Cette Pierre. 
devient tranfparente dans l’eau, & reprend 
peu à peu fon premier état d'opacité à me- 
fure qu'elle feche. Elle vient, comme k° 
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précédente, de l'Egypte & de l'Arabie. Elle 
reflemble tellement à l’Aventurine, qu ’on 
peut être fondé à les prendre pour la même 
Pierre: mais ‘il y: a une différence re- 
marquable entre elles, en ce que l’Aventurine 
eft parfemée de points d'or Peine & trés 
brillants. 

Le Cacuozone, Agate blanche, très dure 
& très compadte, un peu opaque & demi- 
tranfparente, prend un beau poli, fe vitrifie 
au feu. . Il fe trouve au Pays des Calmoulques, 
fur le bord d’une riviere appellée Cache par 
les habitants du Pays, qui nomment Cholong 
toutes les Pierres, ce qui lui a fait donner le 
nom de Cacholong, 

Il ne faut pas pañer fous filence la pro- 
priété qu'ont quelques Pierres précieufes 
(Orientales mêmes), de chatoyer. J'ai vu 
une Aigue-Marine Orientale chatoyante, un 
Saphir chatoyant, &c. 
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CHAPITRE x. 


Du LÉ A D E, 
Les pis DE eft une: Pieére védites de 1é 
nature du Silex. Elle eft fi dure; qu'on à 
de la peine à la travailler avec dé la poudre 
de Diamant. On lappelloit autrefois Pierre 
divine, Pierre néphrétique ; 8 on lüi attris 
buoit plufieurs propriétés auxquelles on ne 
croit plus à préfent: Ses caraéterés font d'être 
extrémement duré, rude, greénue dans fa 
_Caflure, compaëte comme la Pierre à fufils | 
donnant dés étincelles avec l'acier, gräfle, 
huileufe à li vue, d’un verd pâle, owolivâtrés 
ou laiteufe, avec une légere nuance de bleu 
ne recevant/pas un poli bien vif à caufe de fa 
teinte offufquée, Elle fe trouve dans l’Ifle 
de Sumatra, chez les Topayes fur les bords 
de la riviere des Amazones. En Turquie & 
_én Pologne, on eftime beaucoup cette Pietre à 
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on en fait des manches de coutelas, de fabres, 
& autres inftruments. Il y en a de plufieurs 
efpeces. J'ai une Patera re de Jade, 
du plus beau travail. 

Le Jade d'Orient, dont on ne connoît plus 
la carriere, eft d’un blanc laiteux, matte, peu 
tranfparent, & le plus dur de tous, 

Le Jade d’un verd clair. Sa couleur. eft 
olivâtre où célädon. C’eft celui que l'on 
nomme par excellence L ERRE DIVINE, où 
néphrétique. 

Le Jade d’un verd foncé. Sa iris sai 
femble 4 la Prime d'Emeraude d’un verd 
foncé, On l'appelle auffi PIERRE DES AMA= 
ZONES, parcequ'il vient des bords de k 
riviere 1 Amazones. 
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CHAPITRE. XI 


: t 


DE L'AVENTURINE, TOURMALINE; 
ÊT TURQUOISE. x 


Ox. entend ordinairement par AVENTU= 
RINE uñe compofition de verd jaunâtre ou 
roufsâtre, parfemée de points brillants de 
couleur d'or, & qui eft faité en jettant dé 2 
limaïlle de laïton dans un creufet plein dé 
verre en fufion. On a été long-temps dans 
le doute qu’il exiftât une Pierre de ce nom CR 
on eft Cépendant convaincu qu'il fe trouve 
aujourd’hui une Pierre fine, à laquellé les | 
Naturaliftes de nos jours donnent le nom 

d’Aventuriné, qui :feffemble beaucoup à 
l'Ocil du monde. ’Fout ce que j'ai dit ci- 
deffus de l’Oeil du monde lui convient ; 
mais lAventurine en differe en ce qu elle ef | 

parfemée de petits points brillants d'or, & 
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que l'Ocildu monde ne l'eft pas: de a 
élle réfléchit l’image entiere du {6leil ; 
lieu que les autres ehtoyurites ne font AE 
tendre la lumiere du foleil dans une forme 
allongée (à), J'ai eu une Avénturine Peel 
mas parfaite. Une des plus belles que j'aie 
vues étoit entre les inäins d’an Joaillier de 
Vienneen Autriche. Son éclat étoït appercu 
à vingt pas, quoique dans l'endroit le moins 
éclairé de la chambre. Elle étoit d’un 
jaune roux, ronde, de fix lignés de diametre, 
en cabochon applati. Le Joailliér en de- 
randoit so louis; &elle valoit davantage. 
par fa beauté & fa tareté. Mais quelque 
belle qu elle foit, elle eft encoré bien infé. 
rieute à cellé de M. d’Augny; l'éclat & le. 
jeu de celle-ci, dans un beau jour, font le 
plus grand plaifir aux yeux d'un Amateur: 
La TourMALINE eft en Prifme oblong, 
compofé de neuf pans inégaux, dont fix 
prefque lifles, ou très finement ftriés, & trois 


(a) C’eft pourquoi on MNT auf Pierre de 
foleil. Quelques Joailliers nomment encor cetté 


Pierre : A/froite, mais à tort. 
| I 
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à cannelures plus, MArqUÉESe CLRONERE 
terminé, par un fommet.triédre ohne sions À 
les plans fo ntrhomboïdaux. & i inégaux, , fe Ep 
ai.vuune, dans fa, forme naturelle, Alaiau 
je, viens de, la. décrire, dans la c COHCSEE 

M. Romé, Delifle, d'une tanfparenge gurie 
& d'un Jaune, obfcuriqui went. Su verd::& du, 
noir. Elle, n’eft-connue en-Eutope.que.des 
puis. 17 17: &le Ducde, Nas deNaples: 
l’a rendue, célebre parufes., expériences à fa, | 
lettre. addreflée, à M4 de Buffon, enc-17894; 
Elle paroit. inaltérable au feu, médiocres ave, 
quel. on. 1 ’expofe pour voir l'effet figulier, 
qu'èlle ad’ attirer &:de repouffer:: la. -cendres, | 
& même la pouffiere, de} ‘charboë.i> Un-feu. 
violent & brnfqué la fend &en.altére-la force. | 
Elle s'éledrife par le feu beaucoup: plusque, 
parle frottement, attire-&: reponfié même dy 

travers. le. papier, n'efk -pointwaltérée »par | 
J'aimant, & perd de: fonéleékricité: Jorfqu'elle. | 
eft trop échaufée, : {i Deux Tourmalives, ufr 4 
pendues par des fils, & échauffées, s attirent # 
au leu. de Je répouffer. Suivant 
riences de M. Adanfon_& A 


de Bomare, la T ouraline sage | | 
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repoufe alternativement des particules de 
papier, de liege, dés barbes de plume, des 
it. du ruban, de la laine, de petites 
feuilles d’or, du coton. On peut étendre fa 
Yertu attraétive En employant un conduéteur 
tel qu’un fil de fer long de huit pouces, em- 
manché à un corps életrique. 

Les Turquoises, felon M. de Réaumur, 
Mim. de l'Académie des Sciences, année 1716, 
pag. 230, ne font autre chofe que des os & 
des dents d'animaux pétrifiés : ce qui fe 
démontre par leur tiffu, leur forme, leur 
confiflance. En effet on les trouve filamen- 
teufes, & percées d’alvéoles, ou d'ouvertures 
pour les nerfs. Les parties offeufes des ani- 
maux, durcies par leur féjour dans certaines 
parties de la terre, & imprégnées d’un fluide 
Cuiyreux, ou donc la Furquoife, felon 
quelques-uns:  Caffianus de Puteo eft dit 
avoir eu l’art de faire des T'urquoifes artif- 
cielles, en calcinant l’ivoire, ou l’unicorne 
foñile, ou le momotovakoft de Sibérie. 
Henckel eft aufli parvenu à donner à des os 
durcis la couleur de Turquoifes, mais non 
pas la duteté, Enfin on voit au Cabinet du 
F2 
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Jardin « du. Roi une main convertie en. Tur 


quoife. Cependant il paroît auffi démontré. 
qu’il y a d’autres pétrifications en Turquoifes 
qui prennent un poli éclatant comme les 
Pierres précieufes, fans cependant en avoir 
la tranfparence. M. Mortimer, Secrétaire 
de la Société Royale de Londres, a produit 
devant la Société un morceau de Turquoife, 
qui, n'ayant aucun tiffu offeux, laifle pré- 
fumer qu'il peut y avoir dés Pers cuive 
reufes, ou des Jafpes colorés en bleu, qui 
mériteroient par préférence de porter le nom 
de véritables T urquoifes. Il y a auf au 
Mufée Britannique un beau . morcéau de 
Turquoife de la même nature : peut-être 
cependant n’eft-ce qu’une efpece de Mala- 
chite. 

Les Joailliers font dans l’ufage de diftin- 
guer cette pétrification en T'urquoife Orien- 
tale ou de vieille roche, & Turquoife Occi- 
dentale ou de nouvelle roche. | 

LA Turquoife Orientale, ou de vieille 
roche, tire fur le bleu célefte, ef dure, & 
fufceptible d’un beau poli, quoiqu’ opaque. 
On l’apporte de Necapour, à trois journées 
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de Meched en Perfe ; on en apporte auffi de 
Turquie, d’où lui vient le nom de Turquoife. 
Elle fe trouve dans la mine en forme femi- 
orbiculaire. 

La Turquoife Oct dtale, ou de nouvelle 
roche, eft moins dure, & tire plus fur le verd 
que fur le bleu : elle vient d’Efpag ne, d’AI- 
lemagne & du Languedoc. 

On n’eft pas encore bien d’accord fur ce. 
qui doit caradtérifer la beauté & la qualité 
de la Turquoife. Les uns la veulent d’un 
beau bleu de Turquie; les autres d’un verd 
de Saxe, ou d’un bleu pâle. 11 me femble 
que la premiere couleur eft la plus belle. 

Une belle Turquoife, de la groffeur d’une 
noïfettte, eft eftimée environ trente louis dans 
le commeree, 
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DE QUE LQUES | SUBSTANGES 
ANALOGUES AUX PIERRES, 
] E vais | conclure en difant un mot de 
quelques Pierres qui ne font pas fort ipor- 
tantés, mais qui font quelquefois employées 
dans les ornements de bijoux ou de parure, où 
bien für lefquelles il y : a des difficultés. hi: 
“La MARCASSITE eft un minéral que x on 
range fous le: genre des Pyrites cryftallifées, 
d'un figure indéterminée. Elle à l'éclat des 
minéraux les plus riches fans en avoir la fub= 
ftance. Elle n'offre, dans fon analv{e, que 
du foufre & du vitriol, :On la taille à facet- 
tes pour lui donner plus d’ éciat ; RE, lon en R 
fait des bagues & des ornements. | 
La MALACHITE eft une Staligmite @ 


(a) Les Stalagmites font formées par les eaux 
ges de DES pierreufes, tombant du haut 


LA 
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golorée par le le cuivre, plus verte que bleuâtre, 
fufceptible. d'un, beau. poli. On la trouve 
dans les cavités.des filons de: cuivre dans les 
mines À la Chine & de la Suede. La plus 
belle eft d’un beau, verd, de, mauve ou. de 
prairie. JL y en qui tirent fur la couleur 
du Lapis Lazuli; d'autres font d’un verd 
uniforme approchant de celui dela Tut- 
quoife. : On.en fait des tabatieres, des man 
ches de couteaux, & autres bijoux. | 

Lg Javs, oufaysr. On l'appelle auf 
improprement Ambre noir, Agate noire. - C’eft 
une efpéce de bitume inflammable, qui à 
acquis la confiftance & la dureté d’une Pierre 
entiérement folide & compadte. . Le Ps 
age far PER, s'enflamme dans le feu, & ré- 


s voêtes fur_la baie du plancher fouterrain, & ÿ 
formant des couches mamelonnées comme des choux 
fleërs. Leurs iatieres varient faivant la nature des 
fübftancés que chärient ls eaux. Elles font dif- 
tinétes des Srdladités en ce que cellés-ci péndent « ra 
quilles tou culs-de-latipe 4 Häüt de a voûte, & 
que les Stalagmites font à la bafe du fol, toutes deux 
formées également par l’eau qui tombe goutte à 
goutte, L'albâtre eft tantôt Stalaétite ou Stalagmite. 
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pand alors une odeur de Piffafphalte OU poix 


ra 


de montagne. ‘ “Frôtté, il exhalé une 6 © eur 


de charbon foffile, & devient éleétrique com- | 


me l’ambre. :Il eft fufceptible de prenäre 


des boutons, & divers bijoux de deuil. . Où 
le diftingue aifément de’ l’Agate noire, ‘par 
fa léoéreté, fon opacité, & Le FOASS Fi il 
a dé s’allumer. past 

© La PIERRE OBSIDIENNE a pris fon nor, 


dit Pline, d’un certain Obfdius, qui fap! 


‘un très beau poli. On en fait des tabatieres, | 


porta le premier d'Ethiopie. ‘ Elle he méri- 


toit pas que tant de Commentateurs & de 
Savants s’appliquaffent ‘à ‘en déterminer la 


nature; car en faifant attention à ce qu en | 


dit Pline, il paroît que ce ne péut être qu’un 


verre de volcan, tel qu'on en trouvé plu- 
fieurs fur le Mont Ethna, fur le Mont Vé: 
fuve, & aux environs. Les Péruviens en 


avoient de noirâtre, dur & pefant, dont ils 


fe fervoient pour faire leurs miroirs : c'eft 
ce qu'on nomme Pierre de Gallinace.. Les 


volcans en produifent de toutes fortes de 
couleurs. 4 EU St fi US 0 ah 
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SUR L'ÉVAPORATION DU DIAMANT. 


Deruis l’impreffion de cet Ouvrage, j'ai 
vu une expérience fur la deftruétion du Dia- 
mant, faite par M. Roux, Profefleur de 
Chymie aux scoles de Médecine, que je 
Crois à propos de rapporter pour obvier à 
l'incertitudé que j'ai laiflée fur cette opéra- 
tion à la page 15 de ce Traité. 

Le 27 Mars 1776, M. Roux a expofé 
au feu d’un fourneau de réverbere trois Dia- 
mants, chacun dans une coupelle de porce- 
laine. . Le plus gros, donné par M. le 
Comte de Stroganof, pefoit 3 grains 1 quart 
1 foixante-quatrieme ; le fecond, 1 grain 3 

eizemes; le troifieme, 7 huitiemes, On lés 
& retirés du feu deux heures après, Le plus 
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gros à «avoit. perdu . .deux grains 1 tt 
deuxieme de fon poids, Le moyen n’a pas * 
été spefé, : mais. on la. VU. _confidérablement € 
diminué.  Lé “petit étbit totalement difipé, ; 
On a remis dans le fourneau les deux Dia- 
mamis rcftants:.: Le moyen 4 réitiérenent 
difparu dans l'efpace d’une heure & dix 
minutes ; & le Diamant de M. de Stroganoff. 
étoit À a détruit une heure & 22, 
minutes après avoir éte remis ai feu ; énforte. 
qu'il n’a réfifié que trois heures 22° minutes 
à un degré de chaleuf qüin’étoit pasexcefifs 
. On à obfervé füf les trois Diamants ufe 
auréole refplendiflante, une véritable flamme 
ondulante, qui anfonéoit Le ke Diamant ,: 
brüloit effedivement, g'eté der 
D’autres. expériehces, faites gr: ME 
d’Arcet & Rouelle- (&), ont: prouvé | qué Là 
Diamant fe détruit par le. feu, même ds 


des vaifleaux PAS s hate tiqanient à vd 
| #16 1} AIMER 


a Confultez le ouf #é Médécine de. 
M Roux, Janv, 1954 les Mémbires dé M. d’Arcet, 
& le Journal d’obfervations « M. PAbbÉ Roi, 
Janvier 1772 FÈ 
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eft prouvé äuMi, par les expériences de cés 
Meffieurs, que les vaiffeaux les plus com. 
pates & les plus folides {ont : Perméables aux 
Principes dm Diamant, & ne peuvent le paran- 
tir de fa décompoñition. Selon toute appas 
rence, cétté Évaporation fe Fait d'une mas 
niere irrégulière, felon le plus ou le moins de 
cohérence de fes parties} comme dans Je 
glace expofée © à l'air. : | 
"Ces mêmes expériences ont fait voir qu'il 
faut à peine le degré de feu qui met Pargent 
fin en fufion pour opérer la deREÉEEn du 
Diamant dans une coupelle: & que Por ré: 
file ? à ce degré de feu & ne fond pas, ‘Les 
expériences faites en même temps fur un Sa- 
phir & un Rubis, ont démontré que ces 
Pierres précieufes, qui avoient éprouvé la 
même chaleur que des Diamants Cxpofés | en- 
femble au feu, en étoient retirées faines & 
entieres. Un poincon, dont on _appuya la 
pointe fur le Rubis, ne fit connoître aucun 
ramolliffement dans cette Pierre, dont 12 
_ couleur, non plus que celle du Saphir, n’a- 
voit fouffert aucune altération. L’Emeraude 
fe fond à une chaleur. imodèrée, et alors de 


: 
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verte elle devient bleue, mais d’ un bleu terne 
comme celui de la fayance. : ne 
Les expériences de MM. d’ Arcet & Rou- 
elle viennent à l'appui de celles qui farene. 
faites au feu par ordre de l'Empereur. Fran- 
çois 1, à Vienne, & pat le Grand Duc Jean 
Gafton de Médicis, à Florence, au. foyér | 
d’un miroir ardent; avec cette ‘différence, 
que dans l'expérience de Florence fur un 
Rubis qui avoit été tenu 45 minutes au foyer 
du verre ardent, la Pierre s’amollit au point 
de recevoir l'empreinte d’un cachet de Jafpe, 
mais ne perdit . rien de fon poids ni dé: Le 
forme. ie 
L’Emeraude fe fond & change s# piste à 
Le Diamant feul, de toutes les Pierres pré- 
cieufes, brûle.& fe détruit. Quelle ef donc 
la nature de cette fubflance finguliere? Ce 
qui paroît certain, eft que la décompofition, 
du Diamant ft. accompagnée d’une flamme, 
qui le confume, & que la matiere du LR 
entre vifiblement dans 1 compoñtion. 
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